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Mignon était trop heureuse. 1511c 
releva Graziella, et l’embrassa avec 
tendresse sans s’occuper doses mains 
terreuses et de sa ligure barbouillée.

—Chère entant, lui dit-elle tout 
émue, lu l’aimais bien, ton bon père V 
et moi aussi, j’ai tout perdu, tout ! 
Nous sommes deux abandonnées ; 
nous devons bien nous aimer. C’est 
pour penser toujours à lui, n’est-ce 
pas, chère petite, que de ta main 
inexpérimentée tu as voulu essayer j 
ce que tu lui voyais faire ? Quelle 
bonne inspiration ! Il faut prendre 
courage, je t’aiderai. Pourquoi ne me 
l’as-tu pas dit plus tôt, méchante ?

Et puis elle l’embrassait encore ; 
puis elle examinait avec plus ol’at- 
tention les petites ligures qui étaient 
devant elle, et elle restait étonnée de 
ce que la volonté, de ce que le cœur 
peut faire presque sans ressources.

La petite muette, que son secret 
étouffait, était ravie des encourage­
ments qu’elle recevait de sa chère 
confidente et lui exprimait sa recon­
naissance par mille tendresses.

Mignon savait l’histoire de Gra- 
ssiella. Elle se préoccupait quelque­
fois de l’avenir de cette enfant que le 
malheur rattachait à sa destinée et 
qu’elle ne voulait pas abandonner. Il 
lui semblait que la Providence la lui 
avait confiée. Après ce quelle avait 
vu, elle ne pouvait douter de son cx- 
trême facilité et d’une véritable vo­
cation, et elle entrevoyait avec joie 
le moyen de lui procurer des occu­
pations utiles auxquelles elle pourrait 
se livrer malgré sa triste infirmité. 1

Alors Mignon, qui dessinait avec 
goût, lui donna tous les jours des 
leçons de dessin, lui procura de la 
cire à modeler, de la terre de potier, 
des ébauchoirs de toute sorte, des 
petits modèles en terre cuite, à copier ; 
elle obtint de la bonne supérieure, 
qui se prêta de grand cœur à tous ses 
desseins que Graziella aurait son pe­
tit atelier dans une remise abandon­
née qui donnait dans la cour des 
platanes.

Depuis ce. temps, Graziella était 
bien changée ; elle n’avait plus son 
air en dessous ; elle n’avait plus les 
mains sales, elle se servait avec adres­
se de ses ébauchoirs pour donner 
toutes les formes à cette précieuse 
terre brune dont on ne la laissait pas 
manquer ; elle avait une bonne petite 
figure ; le bonheur l’embellissait, et 
sa reconnaissance pour sa petite mère, 
tenait de l’adoration.

Bien qu’elle n’eût pas d’autre maître 
que la nature et son ardente volonté, 
elle faisait à un Age si tendre des 
progrès inattendus, et, le jour de la 
fête de Marie, qui est un grand jour 
au couvent des Augustines, elle don­
na une preuve touchante de son in­
telligence et de son savoir-faire. Ce 
jour-là, c’était la coutume d’élever 
un beau reposoir dans le verger ré­
servé, au fond de la cour des platanes. 
En sortant de la chapelle, toutes les 
élèves, en robe blanche, et voilées, se 
rendaient processionnellement au jar­
din, en chantant des cantiques, char­
gées de frais bouquets des champs, 
et elles devaient déposer toutes ces 
fleurs en Une riche pyramide aux 
pieds d’une statue de la Vierge.

On avait bien dépouillé les buis­
sons de la forêt pour étendre un épais 
tapis vert jusqu’au reposoir ; on avait 
bien paré la \ ierge d’une splendide 
robe de brocart qui tombait en long 
plis roides et droits, comme on le voit 
dans les églises d’Anvers ; on avait 
bien décoré son front d’un diadème 
étincelant ; mais la tête de la Vierge 
Marie, il faut bien le dire, avait souf­
fert de l’intempérie des saisons et n’é­
tait plus à la hauteur de cet ajuste­
ment. ’

Ce lut donc une grande surprise 
quand on vit, le matin de l’Assomp­
tion, sous la couronne de la vier°-c 
Marie, une belle figure angélique qui 
semblait regarder avec un doux son- 
rire. Ce fut un grand événement : la 
vieille tourière commençait à crier 
au miracle ; mais ce n’était que le 
miiaele de 1 amitié et de la volonté. 
Graziella, aidée de quelques compa­
gnes et d’une religieuse qui étaient 
dans le secret, avait remplacé la tête 
avariée par une charmante figure qui 
rappelait un peu les traits nobles et 
doux de. Mignon. C’était le type le 
plus pur quo son cœur lui avait dési­
gné pour représenter la Vierge sainte. 
L œuvre n était sans doute pas irré­
prochable, mais l’expression était 
heureuse. Tout faisait donc prévoir 
que Graziella, par ses efforts et par 
ses progrès, deviendrait une véritable 
artiste.

Ecffi’ON «le Pologne et «le KiihmIc.Après cette belle fête de la Vierge 
qui protège les jeunes filles, les étu­
des sont ralenties, sinon suspendues.
C’est le temps des vacances qui ap­
proche. C’est le temps des grandes 
promenades dans les parties les plus 
solitaires de la belle forêt.

Alors quelle folle aideur l’enfance 
et la jeunesse s’enfoncent et se per­
dent dans les méundres des grands 
bois ! Vous en souvenez-vous ? Ne 
semble-t-il pas que ces jeunes filles 
prennent possession de leur empire ?
Le ciel et la terre sont à elles ; à elles 
les grandes herbes, les buissons et les 
fleurs ! Les mousses les invitent, les - gers et des documents fan y

Cracovie, C août.
T'A l’KOPAGANDE SLAVE EN RUSSIE.— 

COMPOSITION, DIRECTION ET ACTION 
PROBABLES DES ARMÉES RUSSES.
Ce qui caractérise les événements 

actuels dans la péninsule des Bukans 
et en général dans la partie est de 
l’Europe, c’est qu’il est impossible 
d’y voir clair. Les dépêches télégra­
phiques se contredisent mutuelle­
ment, et les correspondants des jour­
naux, faute de renseignements exacts, 
leur transmettent des récits menson-

de l’ambulance toute espèce d’em- ! tions musulmanes excitées, dit-on, 
barras : visites des effets, demande ; par les Turcs. Une armée russe, partie 
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oiseaux les appellent ; où faut-il cou­
rir ? Que de decouvertes, que de cris 
de joie, que de courses Toiles, que de 
soutiers choisis, abandonnes et repris ! 
que de papillons poursuivis et dépas­
sés ! Quels beaux scarabées dor repo­
sent dans les églantiers ! ne les réveil­
lez pas, enfants, ils sont chez eux !— 
Comme les grands bois sont beaux 
quand ils sont animés par les jeunes 
lilies ! Comme les jeunes lilies sont 
belles quand elles se répandent dans 
les grands bois !

11 y a le groupe des herborisantes ; 
chacune est munie de son herbier. 
Une religieuse habile enseigne à re­
connaître les simples. Depuis le chê­
ne jusqu1 ù l'hysopo, chaque arbre, 
chaque plante, a sa vertu ; les trésors 
de la forêt sont plus abondants et plus 
précieux que ceux qui se cachent dans 
es entrailles de la terre, car les plan­

tes donnent la vie, et la passion de 
l’or fait quelquefois mourir.

Celui qui connaîtrait toutes les 
propriétés des plantes, qui saurait 
tout ce qu’on peut tirer des Heurs, 
des fruits, des tiges, des racines, se­
rait plus riche qu'un roi, et presque 
aussi savant que Dieu : combien de 
mystères nous sont encore cachés ! 
Il n’y a donc pas une récréation plus 
attrayante, plus salutaire, plus fécon­
de en découvertes imprévues que 
l’étude de la botanique. Tendant que 
les unes se livrent avec l’ardeur de 
leur ago à la recherche et au classe­
ment des simples et collectionnent 
précieusement les exemplaires choisis 
de chaque plante, d’autres se livrent 
à leurs jeux.

Il y a dans une des plus belles par­
ties de la forêt, appelée la réserve. de 
larges et splendides allées tapissées 
de mousse et d’un gazon aussi lin, 
aussi doux que des cheveux d’en­
fant ; des arbres immenses et séculai­
res se penchent au berceau et ver­
sent sur ce vaste espace le demi-jour 
et la fraîcheur. C’est un vrai théâtre 
de Heurs : d’épais buissons y forment 
des coulisses naturelles ; la toile du 
fond est vaporeusue et pleine de mys­
tères ; le terrain en pente douce est 
comme un amphithéâtre de velours 
pour les spectateurs.—X’entendez- 
vous pas l'orchestre les fauvettes et 
les rossignols ?

Quel spectacle reposant, lorsque, la 
grave supérieure étant assise au mi­
lieu des religieuses, et les élèves at­
tentives étant groupées au-dessous, 
quelques jeunes plus intelligentes ou 
plus exercées s’amusaient à représen- 
sentor dans ce vaste théâtre, soit une 
scène de l’ Ancien Testament comme 
l’histoire de Iluth et Noémi, ou R6- 
beccaet Eliézer ou bien un souvenir 
historique comme l’inspiration de 
Jeanne d’Arc, le dévouement de sain­
te Geneviève !

La bonne supérieure, avec son es­
prit juste et droit, se plaisait à voir, 
dans la retraite du couvent ou dans 
les profondeurs de la forêt, ces jeunes 
intelligences, sans aucun apprêt de 
costume ou de mise en scène, aux pri­
ses avec une situation donnée 11 lui 
semblait que ces essais innocents leur 
apprenaient à se rendre compte de la 
pensée, à la condenser en quelques 
mots, à l’exprimer avec clarté ; elle 
aimait à les voir, pour se reposer de 
leurs jeux bruyants, reproduire des 
pastorales naïves, comme celle que 
Paul et Virginie essayaient, sous les 
bnnoniers, devant madame de la Tour 
et Marguerite.

Mignon excellait dans scs impro­
visations, parce qu’elle était instruite, 
mais surtout parce qu’elle était sim­
ple et naturelle. La timidité vient le 
plus souvent de l’amour-propre et du 
désir exagéré do produire beaucoup 
d’effet ; mais la charmante Mignon, 
quand on la chargeait do remplir un 
rôle, se mettait simplement à la place 
du personnage, le faisait parler et agir 
comme il avait dû agir et parler dans 
les circonstances où il so trouvait ; 
elle devenait ce personnage, elle se 
laissait émouvoir par les sentiments 
qu’il avait dû éprouver. On s’éton­
nait de l’impression qu’elle produi­
sait par ses paroles et ses gestes rem­
plis de vérité ; mais son secret, c’est 
seulement qu’ello était émue «'Ile- 
même.

[à suivre.)

Naguère le Polite/-, journal tchè­
que mais rédigé en allemand, avait 
lancé dans le monde un manifeste 
serbe plein d’arrogance et outrageant 
pour la papauté et le catholicisme. 
Or, il y a quelques jouis, il a publié, 
en guise d’amende honorable, un té­
légramme de Belgrade lui annonçant 
qu’il a été victime d’une mystifica­
tion. ’

Plus récemment, la Nouvelle Pres­
se libre de Vienne a mis en circulation 
une prétendue correspondance de 
Kieff à VInvalide russe. Comme ce 
dernier journal (Moniteur officiel de 
l’armée russe), est à peu près incon­
nu en dehors de la Russie, toute la 
presse autrichienne, hongroise et 
galicanne a reproduit de bonne foi la 
correspondance en question, sans in­
diquer cependant fa source où elle 
l'avait puisée, et c'est en cela qu’elle 
a ou grandement tort. J’étais per­
suadé, pour mon compte, que les 
journaux de Lemberg la tiraient di­
rectement de V Invalide russe, et je me 
suis empressé de la transmettre à T £7- 
nivers. 11 se trouve que VInvalide 
n’a jamais publié de correspondance 
pareille, et la base de tout ce récit 
était une farce qu’on a fait jouer à 
des cocaques à Ivieff. Us parcouraient 
un soir les rues en criant : ‘ Vivent 
les Serbes ! " On leur demandait : 
“Pourquoi criez-vous tant';—C'est 
par ordre, ” répondaient-ils en riant. 
Mais cet enthousiasme de commande 
n’est pas allé jusqu'à une émeute oi 
mulée : la farce aurait été trop forte.

Au milieu de ce chaos de nouvelles 
contradictoires et do mensonges de 
tout genre, il v a un fait certain : 
c’est que Russie s’engage de plus 
en plus, moralement, et jusqu'à un 
certain point matériellement, dans 
l’aflaire serbe.

11 n’y a plus, en ce moment, un 
seul journal russe qui ne soit pans- 
laviste et ne cherche à passionner la 
nation pour la cause des Slaves de 
la péninsule balkanique.

Le Go/os, qui en .sa qualité de mi­
nistériel était le plus modéré de tous, 
s’est laissé entraîner par le courant 
général et vient de publier.un appel 
à la nation russe, en faveur des Ser­
bes et des Monténégrins, qui ne le 
cède pas, sous le rapport du lyrisme 
échevelé, aux appels de la société 
pnnslaviste.

Les quêtes en faveur oie ces Slaves 
blessés et malades ne discontinuent 
pas sur toute l’étendue oie l’empire 
russe.

Les gouverneurs militaires et les 
chefs oie olistricts en commun avec 
les archireis et les curés exercent 
une pression incessante sur toutes les 
classes oie la population pour qu’elles 
ne refusent pas leurs oboles à leurs 
frères et coreligionnaires versant leur 
sang dans une guerre contre les infi- 
olèles. Les grandes dames à Péters- 
bourg et à Moscou vont oie maison 
en maison avec dos plateaux d’argent 
pour faire ces quêtes. A Varsovie, les 
journaux ont été forcés d’ouvrir oies 
souscriptions olans le même but et de 
publier des articles, réoligés dans les 
bureaux oie l’administration russe, en 
vue d’attendrir les Polonais pour 
tous ces Slaves d’au delà du Danube, 
qui sont cependant moins malheu­
reux qu’eux sous la domination de 
la Russie orthodoxe.

Le correspondant de Y Indépendance 
belge lui écrit que : “ l’impératrice 

en personne s'occupe de l’expédition 
d’ambulances, fournissant médica­

ments, banolages et tout ce qui est 
“ nécessaire pour les blessés et mala- 
11 sans distinction oie nationalité. ” 
(Donc, pour les Turcs aussi, qui l'au­
rait cru ?)

Ces ambulances vont généralement 
par la Roumanie en Servie. Cepen­
dant il y en a une qui a t ont récem­
ment passé par Varsovie, et les jour­
naux oie cette ville nous apprennent 
que 1«îs «lames qni l’accompagnaient 
se destinant aux soins des blessés 
postent les cheveux coupés court 
commo les hommes et des espèces de 
paletots courts de couleur grise avec 
la croix rouge de Genève. De Varso­
vie, cette ambulance s’ost rendue par 
Vienne et le chemin de fer longeant 
le Danube à Belgrade. Les employés 
autrichiens à la frontière avaient re­
çu l’ordre d’épargner au personnel

u
U

Mais ce ne sont pas seulement des 
médicaments, de la charpie et des 
dames charitables que la Russie four­
nit à la Serbie. Tous les jours pas­
sent par la ville de Yassay des trans­
ports d’armes, de munitions de guerre 
et de soldats, qu’on donne pour des 
volontaires allant de leur propre 
mouvement combattre pour la cause 
serbe. Le télégraphe de Vienne a
beau le,iui*r D «« "~A ,. . un télégramme de Yassy, du 1er
fti&t, reçu ici, l’affirme positivement, 
il dit que ce jour même on avait de­
mandé à l'administration du chemin 
de fer 50 wagons pour le transport 
de toute sorte d’objets militaires sur 
sur le théâtre de la guerre. Quant 
aux soldats, le télégramme de Vieil- 
ne, publié dans Y Univers du 2 août, 
convient qu’ils traversent en grand 
nombre, tous les jours, la Roumanie. 
Seulement il prétend qu’on les désar­
me. Certainement on leur enlève les 
armes à leur entrée sur territoire 
Roumain ; mais pour les leur rendre 
à leur sortie, et le consul russe a Yas­
sy leur paye leur solde et les frais de 
voyage.

Belgrade est rempli de Russes : 
soldats, officiers de tout grade, chi­
rurgiens, dames de la Société inter­
nationale de Genève, etc., et dans ce 
nombre il y a M. PirogofF, le plus 
iîélèbre chirurgien russe, le général 
Kadieiew, le colonel Komaroff. On 
9it même que le général Kauffman, 
ië conquérant de l'Asie centrale, est 
jeh service et fait en ce moment l’ins­
pection des troupes ; sans parler 
d’une quantité d’officiers inconnus. 
Tarini les dames présentes dans la 
capitale serbe, on nomme Mme 
Tichaschoff, femme d’un conseiller 
intime (la plus haute dignité civile 
en Russie,) qui est à la tête des hô­
pitaux, et la princesse Schachowski, 
supérieure d’un couvent à Moscou, 
qui s’est vouée également aux soins 
des blessés à Belgrade. Mais à côté 
de cc-s deux dames marquantes, il y 
en a un grand nombre d’autres puis­
qu’elles accompagnent tontes les 
ambulances expédiées de la Russie.

Enfin il y a à Belgrade une foule 
de reporters russes. Le propriétaire- 
rédacteur en chef du journal Novoie- 
Wremia, principal organe du pansla­
visme, M. Savonne, y est aussi. A 
en juger d’après cet immense mouve­
ment au sein du colosse russe, on 
pourrait croire qu'aujourd’hui ou 
demain il se lèvera en armes pour 
accomplir les vieux desseins de ces 
tzars, et cependant l’armée russe ne 
semble pas du tout prête à entrer en 
campagne.

Sur huit armées qui constitue la 
force militaire de cette redoutable 
puissance, il y en a quatre qui sont 
encore en ce moment sur le pied de 
paix. Des quatre autres, celle de Fé- 
tersbourg est constamment sur le 
pied de guerre, et trois seulement ont 
été sciemment complétées par le rap­
pel des soldats en congé et pourvues 
de tout ce qui est nécessaire pour fai­
re la guerre.. Mais elles sont séparées 
l’un de l’autre par d'immenses distan­
ces et ass3Z éloignées du théâtre de 
la guerre. Ainsi, l’armée de Varsovie 
forte d’environ 200,000 hommes, est 
distribuée en trois camps sous les 
remparts des trois grandes forteresses 
défendant la ligne de la Vistule : 
Modlin (Novogeorgrewsk,) Dembden 
(Ivangorod) et la citadelle de Varso­
vie. Tout nouvellement, un ordre est 
venu du Ministère de la guerre de 
transporter à Briesclitewski, forteres­
se à peine achevée et formant le som­
met du triangle, dont les trois autres 
constituent la base, la plus grande 
partie du magasin militaire se irou- 
â Varsovie.

L’armée dite du Sud-Ouest, dont 
l’effectif actuel, c'est-à-dire complet, 
est d’environ 150,000 hommes, est 
campée sous les murs d'Ütchakofi’, 
vieux tort polonais sur la mer Noire, 
—qu’on fortifie en toute hâte.—Des 
milliers d’ouvriers y travaillent jours 
et nuits pour mettre ce fort en état 
de défense formidable avant l’appari­
tion probable de la Hotte anglaise 
sur la mer Noire.

Enfin l’armée du Caucase, forte de 
100,000 hommes, est sur les frontiè­
res de la Turquie d’Asie, prête à en­
trer en campagne ; elle vient de rece­
voir, il y a quelques semaines, 25 
ambulances, et le grand-duc Michel, 
gouverneur du Caucase, qui faisait 
sa villégiature à Bade, a reçu brus­
quement l’ordre de revenir à son 
posto à Tyflis.

L’armée du Caucase est, comme on 
Toit, la seule qui menace directement 
l'empire ottoman. Il est probable que 
c’est elle qui commencera la campa­
gne. Lo prétexte en est déjà tout trou­
vé. Ce sont les troubles qui ont eu 
lien dans le Caucase parmi les popnla-

de Tyflis, pourrait arriver sans ren­
contrer de grands obstacles jusque 
sous les murs de Scutari, en suivant 
le vieux chemin des 10, 000 de Xeno­
phon ; mais les 100,000 hommes qu’y 
tient la Russie n’offrent pas une force 
suffisante pour la réalisation d’un tel 
plan, car on ne peut pas dégarnir tout 
à fait de troupes le Caucase. Il fau­
drait réunir dans ces contrées lo d*v’ 
ble do potto fii»»- » •— *c moins, et les 
mouvements de troupes ne se font
pas rapidement en Russie, où les che­
mins de fer ne sont qu’à une voie et 
ne forment pas un réseau serrée.

Bref, la Russie a, jusqu’à présent,

IiCHreN de ltouic.

Rome, le 4 août.
Ces pauvres ministres italiens sem­

blent piqués de la tarentule : ils ne 
sont jamais en place ; ils courent en 
tous sens à travers la péninsule. A 
peine arrivés en un lieu, ils repar­
tent aussitôt, ne se donnant que le 
temps de dîner. A la vérité le dîner. — mila pris une grande, irni-inr*».- '
,i i- i/umique inter pocula, et cest 
pour cela que la politique est ivre et 
s’en va battant les murailles.

Si je racontais ici les courses des 
ministres et leurs dîners je n’en fini­
rais pas. Les dîners de MM. Zanar- 

... delli et Brin à Brescia et à Venise,
une attitude expectante qui contraste ceux de M. Mnjnrana Calatabiano en 
avec I ardeur impatiente de la nation. (Sicile, ceux dé M M. Nicotera et De-
Aussi, le parti vieux-russe commence 
à être très mécontent. Un correspon­
dant du Czas, à Vienne, a eu l’occa­
sion de s’entretenir avec un person­
nage marquant de ce parti, qui se 
plaignait vivement de la politique 
d’Alexandre II. Il l’accusait d’être 
complètement sous l’influence des 
Allemands, sans jamais écouter la 
voix de la nation.

Le parti nihiliste profite de ce mé­
contentement pour donner de temps 
en temps des signes de vie assez re­
doutables Eo ckcf de ce parti, le 
prince Krapotkin, bien connu des 
lecteurs de Y Univers par le rapport 
du prince Zychareff, vient de s’éva­
der de sa prison, à Pétcrsbourg. Sous 
prétexte de maladie, on l’avait mis 
à l'infirmerie avec la permission de 
se promener dans le préau, et il est 
sorti tout simplement par la porte 
cochère, ouverte pour laisser passer 
des voitures avec des provisions de 
bois. De l’autre côté l’attendait un 
ami dans une voiture. Il a sauté 
prestement dedans et disparut sans 
qu'on ait pu retrouver sa trace.

Si les Russes ne sont pas très con­
tents des dispositionf du czar dans la 
question d’Orient, les Allemands au­
trichiens en sont enchantés plus que 
de raison. Le Fremdenblnff appli<gviG 
à l’attitude d’Alexandre II c«?s paro­
les de son père ; “ Qu'on le sache 
bien, entre la Russie et la guerre, il 
n’y a qu’un seul obstach', c'est moi, ” 
et il espère que son fils pourra égale­
ment contenir la Russie avec son 
bras d’autocrate. C’est une illusion 
sous tous les rapports ; les temps 
sont changés et Alexandre II n’est 
pas Nicolas.

D’ailleurs, Alexandre II n'est pas 
un obstacle entre la Russie et la guer­
re, il n’a pas donné l’impulsion au 
mouvement russe, mais il le laisse 
faire. Son esprit peu guerrier n’a pas 
l’audace nécessaire pour aborder de 
front cette terrible question de By­
zance, comme Ta si bien caractérisée 
M. Louis Veuillot, question de la­
quelle doit sortir, pour la Russie, ou 
la domination du monde, ou la ruine. 
Mais il ne recule pas devant elle. Il 
sent que l’heure de la .solution est ve­
nue, et c’est pourquoi il n’entrave pas 
le mouvement. Il vient en aide aux 
Serbes autant qu’il le peut sans vio­
ler ouvertement le principe de neu­
tralité, et quant au reste, on dirait 
qu'il se fie à la fatalité, au destin de 
la Russie, car il n’a pas trop de rai­
sons, au for de sa conscience, de se 
fier à Dieu, bien qu’il se donne aux 
yeux de ses peuples pour son lieute­
nant et son image vivante.

Cette disposition d’esprit d’Alexan­
dre lia déteint sur la politique del’Au­
triche, qui ne sait pas encore à l’heu­
re qu'il est si elle sera avec la Russie 
ou contre la Russie.

Elle sera probablement avec la 
Russie, si celle-ci veut ajourner ses 
prétentions sur Constantinople et 
consent à diviser l’héritage des Turcs 
en plusieurs petits Etats sans force ; 
si elle empêche surtout la formation 
d’un grand Etat serbe et ne s’oppose 
pas à l’annexion de la partie catholi- 
de la Bosnie aux Etats des Habs- 
bonrgs.

Dans ce cas, l’Autriche se mettra 
d’accord avec lu Russie, malgré tou­
tes les criailleries des magyars, et 
probablement il en résultera la fin 
du dualisme, ce qui serait encore un 
immense avantage pour la monarchie 
autrichienne. Mais si Alexandre II se 
laisse complètement emporter par le 
courant russe et cherche à établir la 
domination des tzars sur Constantino­
ple et toute la péninsule balkanique, 
l’Autriche ne peut que se rattacher à 
T Angleterre et marcher contre la Rus­
sie. Aussi, tout en espérant la paix, 
elle presse la fabrication des canons 
Ucliatius et prend des mesures pré­
paratoires pour la mobilisation de 
son armée

En somme, la marche des événe­
ments échappe à toute direction 
humaine. Il eu sera, comme dans 
toutes les grandes crises de l’histoire, 
ce que veut Dieu, et non pas ce que 
veulent les passions ambitieuses.

pretis à Turin, à Gênes, à Naples, à 
Milan et de nouveau à Turin, à Gê­
nes, à Milan, etc. Tel journal de Ro­
me qui annonce à la première page 
que le président du conseil est de re­
tour, écrit à la troisième qu’il s’est re­
mis en chemin.

C est à Gênes que M. Depretis ah? 
plus dîné, et M. Nicotera à Milan. 
Le T, ils redineront tous deux à Turin, 
et prononceront des discours qu’on a
la naïveté d’attendre impatiemment 
(lnne loo Jcua camps ae iarévolution.

A Milan, ville où pullulent les 
sectaires les plus panachés, M. Nico­
tera a eu des ovations plus que roya­
les : ou a voulu détacher les chevaux 
de sa voiture. Allez donc persuader 
à ce monsieur qu’il n’est pas le maî­
tre de l’Italie*

A Gênes, où il y a eu des régates. 
M. Depretis a éclipsé les princes. II 
siégeait en plein air sur une tribune. 
On raconte qu’un portefaix étant 
monté à la tribune a demandé au 
syndic : “ Quel est ici le président du 
conseil ? ” Et celui-ci répondit : 
“ C’est moi, Depretis ! ” Et le por­
tefaix : “ Eh bien ! touche là ta main, 
tu es un galanluomo. ”

Les journaux démocratiques célè­
brent tout cela, chantent tout cela,... 
et ilans quel si y le ’.

En courant, les ministres ne per­
dent pas de vue leurs affaires, qui 
sont de persécuter l’Eglise. Ils rédi­
gent leurs décrets en chemin de fer. 
Celui-ci défend les processions dans 
toute l'Italie, celui-là projette des 
violences contre le parti appelé cléri­
cal ; ce parti remporte la victoire 
dans presque toutes les élections 
communales. L’Italie des Italiens 
est catholique ; c’est désespérant pour 
la révolution. Aussi les ministres 
vont-ils agir vigoureusement contre 
les cléricaux et contre les consorts, 
ceux-ci ayant gouverné si mal pen­
dant quinze ans, que ceux-là ne sont 
pas morts et osent' lever la tête. Les 
concorts n’en reviennent pas. Ils 
avaient fait tout ce qui leur semblait 
possible humainement et diabolique­
ment contre le Pape et contre le peu­
ple, et ils disent aux républicains : 
“ Imbéciles que vous êtes ; ne voyez- 
vous donc pas que toute la Péninsule 
est cléricale ? Et ne comprenez-vous 
pas que vos violences l’exciteront 
davantage et la jetteront plus que ja­
mais dans les bras du Pape ? ”

Il y a poutant deux ministres qui 
restent cloués à Rome : MM. Mêla- 
gari et Mezzucapo.

M. Mezzacapo doit s’occuper des 
choses militaires : on dit qu’il a dû 
renvoyer les chefs de l’intendance. 
Les dépenses d’approvisionnements 
se seraient élevées à 600 millions et 
Ton aurait trouvé dans les comptes 
un déficit de plus de 3 millions. Le 
déficit viendrait d’irrégularités dans 
la comptabilité et non de malversa­
tions. Aussi, M. Mezzacapo va-t-il 
changer le mode de comptabilité.

Dans la première quinzaine de sep­
tembre auront lieu de grandes ma­
nœuvres sur divers points de l’Italie. 
Les troupes de Rome et de Naples 
s’exerceront dans les vallées du Sacco 
entre Ccprano et Volmontone ; celle 
de Florence et de Yerone s’exerce­
ront entre Modène et Pavullo, et 
celles de Turin et de Milan, s’exerce­
ront entre le Tessin et la Sesia.

M. Melagari est très occupé des 
complications orientales et cherche à 
se tenir en équilibre entre la Russie 
et l'Angleterre. Son jeu est difficile. 
Il est persécuté par la Grèce avec 
laquelle l’Italie paraît avoir des en­
gagements secrets. M. Melagari dit 
que l’Italie ayant dû sa fortune au 
principe des nationalités, on ne peut 
blâmer les principautés vassales de 
la Turquie de revendiquer leur indé­
pendance nationale. Mais les circons­
tances sont diflêrentes, le temps n’est 
pas encore venu, il faut voir, etc

M. le marquis de Noailles, qui 
croyait partir, se voit obligé de rester 
et d’attendre qu’il plaise au roi d’in­
terrompre scs chasses de Yalsavaran- 
ches pour venir à Rome recevoir les 
créances du nouvel ambassadeur.

M. de Corcelle reste à son poste et
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va souvent au Vatican 1 entire horn-. consulté et nous être formé une opi-
mage an Tape, qui le reçoit avec 
affection.

La presse révolutionnaire s’est 
beaucoup occupée du dernier dis­
cours de Sa Sainteté aux collèges 
étrangers pour en critiquer certaines 
parties, surtout celles qui avaient 
trait à l’immoralité, au vol, au suici­
de. et à tons les crimes dont la pénin­
sule est devenue le théâtre.

JS Unitii appelle en témoignage tie 
la vérité des paroles de Pie IX les 
aveux du commandeur Zoppi, ex­
préfet de Turin, lequel, comparais­
sant comme témoin dans le procès

nion très forte et conforme

société.
Nous lisons dans le Monetary Times 

de Toronto, de vendredi dernier, un 
article très sérieux sur les dépôts 
aux banques. 11 déclare qu’il est de 
l’intérêt de tous de voir à ce que ces 
dépôts soient bien assurés et qu’aucu­
ne perte ne soit encourue par les dé­
posants. Car, dit-il, c’est l'affaire du 
public, et tout le monde est intéressé

lue de nos écoles catholiques. j core.si M. Anglin a tenté de se defendro
ôo. bu justice et l’égalité, exigent que tie celte accusation dont il ne peut con­

tas taxés au ! tester la véracité, puisqu’elle est prouvée
par un rapport 

ons pas cepen- 
â entreprendre

d’un chevalier Joachim Clerico, chef j à la prospérité générale.
de division a\i ministère de la guerre, 
accusé de prévarications nombreuses 
et importantes, déclare qu’iV est très 
heureux de ne se trouver plus au ser­
vice en compagnie de voleurs gantés et 
dr forbans décorés.

La Gazette des Tribun aux écrit, à 
propos de ce procès :

II est vraiment décourageant de voir1 i *.. 4/ , • çrtrvuTvtînn. la malhon­nêteté, la mauvaise foi plonger u-«.» -
cines dans les classes de citoyens qui 
ayant plus (l’éducation el d’instruction 
que les autres, dervaient être des modèles 
de rectitude. Jamais les crimes de pré­
varication, d’infidélité, d’escroquerie, les 
vols commis par dos administrateurs du 
Trésor, par des employés et des fonc­
tionnaires investis de la confiance dn 
gouvernement ou placés à la tête d'éta­
blissements île crédit, n’ont été si fré­
quents. On venait déjuger à la cour 
d’assises une foule de causes fameuses, 
et le procès du chevalier Scriveno était à 
peine entamé que surgit un autre procès 
non moins scandaleux, celui du cheva­
lier Clérico... D'autres procès importants, 
où se trouvent impliqués des personnes 
de haut rang attendent leur tour pour 
être débiteurs à Y édification des miutitu 
des el au découragement des honnêtes 
gens. Les bancs des accusés sont au­
jourd'hui les fauteuils des seigneurs. ”

Quel commentaire aux paxulco an 
Pie IX ! Un préfet “ s’estimant très 
heureux de ne plus vivre parmi les 
voleurs gantés et les forbans déco­
rés ! ’* Une Revue, ennemie du Saint- 
Siège, confessant que les voleurs et 
les forbans u sont instruits, bien éle­
vés et de haut rang ! ’’

Et ils veulent l’instruction obliga­
toire ! w

Mais les voleurs et les forbans dé­
corés n’ont pas été élevés par les prê­
tres ; ils n’ont pas désavoué la Forta 
Pia. Us sont tous d’excellents patrio­
tes, prêts à soutenir la cause de la 
liberté et Yordre moral, que la révolu­
tion subalpine a fait triompher dans 
cette malheureuse péninsule. C’est 
d’ailleurs à Turin, cette ville aux
oreilles fines,qui se laissait si tendre­
ment eiIlUUVUii par u Ica d is de deru-
16111'’ de l’Italie sectaire, que l’on 
juge les voleurs gantés et les forbans 
décorés.

A quoi serviraient donc nos com­
mentaires à propos du discours du 
Pape ? Nous avons ceux de la presse 
et du libéralisme.

Go. Vons ne devez pas redouter les 
conséquences de notre système d’éduca­
tion ; car il est d'expérience que les 
élèves de nos Collèges, de nos Acadé­
mies, et de nos écoles font îles citoyens» 
sous ions rapports, aussi lions*, aussi 
utiles, que ceux qui sortent de vos ins­
titutions. Kl puisque, en toute autre 
matière, vous admettez les bous effets 
delà compétition; pourquoi banniriez- 
vous ce principe salutaire de l'éducation

qui
qu’aggraver sa faute, sans 
l'opinion des gens éclairés.

ne ferait 
changer

Le a lobe même organe en chef des

A
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I.a Suckle de Construction Mutuelle a-t-elle 
droit de recevoir des depots?

Il y a quelque temps nous avons 
reçu la lettre suivante.

Québec. If)juillet 1870.
M. le Rédacteur.

Nous voyons sur les journaux décrite 
ville l’annonce suivante :
Société <h Construction Mutuelle,

AVI» NPÉCIAf..

et après le 2G juin Courant, cel U* société 
recevra des dépôts ou cm Drums mix taux de 
cinq pour cent, remboursables à demande, et de 
?ix pourcent remboursables à six mois d’avis ou 
à plus long terme. On pourra se procurer tous 
les renseignements nu bureau de la .Société, So. 
•t‘2, rué St. Pierre.

J. C. LANGKLIEIi,
Secrétaire-Trésorier.

Auriez-vous la complaisance de nous 
dire s» ce nouveau genre d’affaires que 
la Société do Construction Mutuelle a 
entrepris, est conforme à ses règlements 
et aux lois qui régissent les institutions 
monétaires ?

Nous avions compris que celte société 
avait un but spécial et unique et déter­
miné par la loi même. Comment se 
fait-il qu’aujourd’hui les directeurs ont 
décidé de recevoir des dépôts d’argent et 
de payer un taux d’intérêt aussi élevé 
(pie six par cent ?

Nous voulons éviter les catastrophes 
des années passées où des institutions à 
peu près semblables, ayant changé ainsi 
leur but, ont failli, et ont ruiné les dé­
posants et les actionnaires.

A notre avis, la Société de Construc­
tion Mutuelle ferait bien mieux de s’en 
tenir à ses propres affaires que de vou­
loir faire le commerce de banque, d’au­
tant plus que nous croyons qu’elle n’a 
pas le droit d’agir ainsi.*

Veuillez doue, s’il vous plaît, nous 
donner votre opinion là-dessus et attirer 
l’attention du public à ce sujet.

Nous avons l’honneur d’être.
M. le Rédacteur, '

Vos humbles serviteurs,
QUELQUES ACTIONNAMES S. C. M.

Si nous avons différé de répondre 
à cette lettre, c’est qn’il s’agissait 
d’intérêts très graves et très impor­
tants. Nous hésitions à donner notre 
opinion sur une affaire que nous 
croyions être entièrement personnelle 
aux actionnaires de la Société de cons­
truction mutuelle. Mais, après avoir

C’est pourquoi chacun a droit de 
s'informer des affaires d’une banque, 
de voir comment va son administra­
tion, de s’enquérir de tous ses procé­
dés. S'il en est ainsi, nous sommes 
dans notre droit de critiquer ou d'ap­
prouver la conduite actuelle de la 
Société de construction mutuelle.

Nos correspondants nous deman­
dent si eette société a droit de rece-

A cette quesriun ..— 
avec certitude, après avoir examiné 
les règlements de la Société de Cons­
truction Mutuelle, les actes du parle­
ment ayant rapport à ces sortes de 
sociétés, que cette Société, avec ses 
pouvoirs actuels, n’a pas le droit de 
recevoir des dépôts ni de payer des 
intérêts sur ces dépôts.

Nous ferons remarquer en passant 
que l’ intérêt de six par cent offert par 
la Société de Construction Mutuelle, 
est un intérêt trop élevé, et qui expo­
sera la Société à faire des pertes. 
Les banques ne paient pas un in­
térêt aussi élevé,et cependant elles font 
des transactions multipliées, à courtes 
échéances, à un taux d’intérêt bien 
plus fort que la Société de Construc­
tion Mutuelle. La prudence, surtout 
daua loo tomps actuels, exigerait donc 
de la part de la Société de Construc­
tion Mutuelle de ne point s'engager 
à payer un si haut intérêt. *"

Mais revenons à la question princi­
pale. Les banques ou caisses de dépôts 
sont obligées par la loi à donner des 
garanties ; où sont ces garanties dans 
la Société de Construction Mutuelle ?

Cette société ne pouvant en loi re­
cevoir des dépôts, les directeurs sont 
seuls responsables des sommes d'ar­
gent qu'ils reçoivent. Or, le bureau 
actuel offre-t-il des garanties suffisan­
tes ?

Les directeurs ont-ils déposé quel­
que part un fonds de garantie? Nous 
ne le croyons pas. 11 y a donc dan­
ger pour les déposants de perdre 
leurs économies !

Lîl flUbictC tic Oo iiotvuuiion Mu­
tuelle est prospère comme telle, mais 
si elle vent faire des transactions 
étrangères à son but, elle finira 
comme toutes les sociétés qui ont 
ambitionné un commerce dont elles 
ne devaient pas s’occuper.

Qui trop embrasse mal étreint. Ne 
l’oublions pas.

Nous espérons que les directeurs 
de la Société de Construction Mutuel­
le voudront bien borner leur rôle à 
faire ce pourquoi ils ont été élus.

Ils n’ont pas reçu des action­
naires l’ordre ou l’autorisation de 
faire le commerce de banque, mais 
d’administrer avec prudence et con­
formément aux règles de la société 
telles qu’acceptées par les action­
naires. Du moment qu’ils sortent 
ainsi de leur rôle, ils mettent en dan­
ger le succès de l’institution que 
nous avons A cœur de voir prospérer. 
Nous attirons là-dessus l’attention 
des actionnaires et du public en gé­
néral.

hojvnnes au pouvoir, après s’être fait un 
peu tirer l’oreille, a «lui par confessor 
dans son numéro du 1er septembre, que 
l’acte reproché à M. Anglin est bien tel 
que nous venons de le représenter. Cette 
confession si pénible, si humiliante pour 
sou parti, il la formule eu ces termes : 
u Nous n’avons pas d'hésitation à dire 

et vous priveriez vous de bons effets de nue la reception d’argent pour ouvrages
Mu gouvernement par un membre delàl’émulation dans l’école?

7o. Nonobstant cette déclaration, sin­
cère, précise et solennelle, nous crai­
gnons que les fanatiques, cl les parleurs 
politiques, continuent de travailler le

Chambres des communes, nous parait 
être une contravention do l’esprit sinon 
de la lettre de l’Acte établissant l'indé­
pendance du Parlement. " i . -• - lapeuple en affirmant l'opposition imagi-, (let aveu subit pour faire prononcer la 

naire du Clergé Catholique contre le}condamnation (le lOrateur-journaliste 
système des licoles Publiques.

Il est malheureux que la Société ne 
puisse se débarrasser de ces Don Qui­
chotte, qui sous prétexte de sauver leurs 
concitoyens de dangers imaginaires, ne 
cessent de combattre des moulins-à vent.

» ----- --- .1 —
auquel sa haute* position politique eom-

4 , . i i e. _________ .1- ,1.',

4. . --- voulant, connaître la vé­rité. et quand nous répéterions «..-m,
fois, que nous n'en voulons pasàleJ^v 
écoles, ils continueront de jurer le con­
traire, avec autant d'ardeur qu'ils en 
mettent à nous proclamer idolâtres. Ces 
hommes ne se tairont pas ; mais nous 
prions les citoyens honnêtes de fermer 
l’oreille aux langages bigots, aux bavar­
dages ignorants, des esprits étroits, qui 
par intérêt politique, cherchent à trom 
per les autres-

Nous ne demandons ni faveurs, ni 
privilèges. Nous voulons être libres de 
suivre les dictés do nos consciences, el 
vous ne pouvez nous refuser cette liberté 
sans miner la Contitulion. et vous expo­
ser vous-mêmes à la perte certaine de la 
liberté.

Américains, connue par le passé nous 
voulons nous unir a vous, pour la dé­
fense du drapeau et de la Constitution. 
Mais nous ne pouvons nous empêcher 
de croire aux dangers qui menacent la 
Constitution, de la part d’un si grand 
nombre de nos concitoyens, qui se fins-

« • i

mandait encore plus de réserve et de dé­
licatesse que n’est obligé d'en montrer 
un membre ordinaire du Parlement. Le 
grand journal gril essaie bien d’atténuer 
la portée de cette coupable transaction, 
mais ce timide essai de palliation d'une 
olfense qu’il avoue avoir été commise et 
cmi met son auteur au rang de concus­
sionnaire publie, est si faible, si dépour­
vue de bonne foi, si ridicule en un mot 
qu'on voit bien que le Globe juge déses­
pérée la cause de son client.

Après cela, si M. Anglin a quelque 
sentiment de la situation critique où le 
place ce scandale et des devoirs qu'elle 
lui impose, il ne lui reste qu’un parti à 
prendre : c’est de résigner sans bruit 
pour éviter un vote de censure qu’on 
demandera assurément contre lui à la 
prochaine session.

Mais on comprend qu’il n’est pas le 
seul coupable en cette affaire qui est 
destinée à avoir un retentissement si 
légitime dans le pays. Le ministère tout 
entier, et plus particulièrement le Maî­
tre Général des Postes portent avec lui 
la responsabilité de cette contravention 
flagrante au statut fait pour garantir 
i’indêpendiince parlementaire, el un ne 
saurait blâmer M. Anglin sur ce point 
sans désapprouver en même temps l’ad-

Qucn—on le donnai!! à un des cantons 
voisins du théâtre de ses travaux aposto­
liques.

On se rend maintenant avec tant de 
facilité jusqu’aux terres de l’Aehaina- 
chouan, que l’on ne songe guère aux 
misères sans nombre qu’endura, il y a 
deux cents vingt-ans, ce pauvre mission­
naire perdu dans les solitudes des grau 
des forêts, voyageant en frêle canot 
d'écorce, guidé par des hommes dont il 
comprend a peine le langage : jeûnant, 
marchant, sou lira ut du froid et de la 
lassitude, luttant contre l'ennemi et 
tenant son cumr ferme au souvenir de 
la France ol de sa famille,—et tout cela 
sans aucun espoir de récompense terres­
tre î

11 y aurait beaucoup à dire sur les 
voyages du I*. de Quen. dos PP. Dreuil- 
lettes et Dablou et du P. Grépieul au 
lac Saint-Jean : mais cela nous entraîne 
rail trop loin.

Nous proposons donc que le premier 
township qui sera arpenté par les ordres 
de l’honorable M. Carneau, dans le Haut 
Saguenay, soit nommé township De 
Qucn. Aussi bien, les missionnaires jésui­
tes ont été véritablement les premiers
colons du Saguenay. Indépendamment 
des documents écrits, certains ustensiles 
(notamment de magnifiques chaudières 
en cuivre dont se servent encore aujour­
d’hui les habitants de la Pointe-Bleue 
ainsi que des vestiges d’horticulture ex­
trêmement intéressants a étudier, que 
l’on a trouvés dans le voisinage dcMéta- 
betehouan, le prouvent surabondam­
ment.

sent conduire par des politiciens fanati- ministration qui lui a donné la facilité

Moiiftouge» Kélulé*.

Lu réponse aux fausses représenta-

Etats-Unis, Mgr. l'Archevêque de Gin 
cinnati adresse la Déclaration suivante

AU PEUPLE DES ETATS-UNIS :
Le clergé catholique, dit on est hostile 
aux Ecoles Publiques, et travaille à les 
détruire ; Américains î lisez notre Décla­
ration, et apprenez la vérité ;

lo. ' Les Evêques et le clergé Catholi­
que n'ont pas l'intention de toucher aux 
système des Ecoles Publiques. Etablis­
sez toutes les écoles que vous voudrez; 
c’est votre affaire, et c'est à vous qu’ap­
partient le soin de vos propres enfants.

2o. Vous voulez que les écoles soient 
libres de toutejnfluence religieuse ; qu’el­
les ne soient sectaires en aucune façon. 
L’Episcopat catholique vous dit : faites de 
vos enfants ce qu’il vous plaira, c’est vo­
tre affaire.

3o. D’un autre côté, c’est notre con­
viction, a nous catholiques, que l’école 
doit former non-seulement des citoyens, 
mais encore des hommes honnêtes,de bons 
chrétiens, et nous croyons avec le Pro­
testant Guizot, que l’éducation est insé­
parable de l'influence religieuse. C'est 
pourquoi donc, vous laissant à vous-niê- 
mes la direction et le gouvernement de 
vos propres écoles, nous prétendons avoir 
droit d’établir des écoles, où la religion 
puisse exercer son influence salutaire sur 
notre jeunesse.

4o. Dans ce pays, dont la constitution 
garantit, à tons les citoyens, la liberté 
des croyances religieuses, nous formons 
un corps religieux, jouissant de toutes 
les libertés sous la constitution. Il n'y 
pas de liberté plus essentielle, et plus 
précieuse, que celles qu’ont les parents 
sur 1 education de leurs prop rested fa nls. 
C’est pourquoi, encore avec une consé­
quence logique el indéniable, nous récla­
mons du gouvernement la liberté abao-

ques intéressés, ou par des infidèles, des 
révolutionnaires étrangers, qui ont l'or­
gueilleuse prétention, de nous instruite 
sur les principes d’un gouvernement ré­
publicain dont ils ne savent rien. De 
grâce î informez-vous ailleurs, si vous 
voulez savoir qui nous sommes. Ecou­
tez nous avec patience, el recevez cette 
Déclaration comme l'expression sincère 
de nos principes, que nous proclamons 
devant Dieu et devant les hommes, 
animés du désir de. tout le bien que 
nous voulons à celte patrie que nous ont 
laissée nos pères de '7G.

Votre ami sincère, et citoyen dévoué 
de la République Américaine,

John B. Praçnu..
Archevêque de Cincinnati.

Le eu* «le M. .tiigliit.

Les ronges, retenus pendant si long­
temps en dehors des gras pâturages du 
pouvoir, ont pu enfin forcer les*barrières 
qui leur en interdisaient l'accès, mais 
ils s’v sont jetés avec une faim si dévo­
rante qu’il leur a fallu bientôt accroître 
les ressources du budget, en frappant le 
pays d’un surcroit énorme de taxes, 
pour pouvoir satisfaire plus à l'aise leurs 
appétits devenus féroces par un jeûne 
presque ininterrompu de dix-huit an*. 
Maintenant, tous ceux qui, parmi eux, 
peuvent se glorifier, à tort ou à raison, 
d’avoir aidé en quelque chose nu triom­
phe du parti qui coûte si cher à la Puis­
sance et surtout à notre province, déshé­
ritée de par la volonté de notre seigneur 
et maître, M. Mackenzie, ceux-là, disons- 
nous, demandent à être repus et veulent 
vivre désormais aux dépens du Trésor. 
Les Athéniens avaient la Prvtaiiée pour 
leurs grands hommes, qui* y étaient 
logés aux frais de l'Etat, à peu près 
comme M. Anglin l’est à la Chambre 
des Communes; quant à nous, si nous 
ne possédons pas cette curieuse insli:u- 
tion à l’ombre de laquelle tant de célé­
brités du rougisme mériteraient d’abriter 
leur vio glorieuse, eu revanche, et grâce 
au règne de nos immaculés réformistes, 
le moindre goujat libéral peut compter 
sur la munificence du gouvernement 
d’Ottawa, qui 11e s’est pas contenté de 
créer plus de trois cents places nouvelles 
pour ses nourrissons les plus affamés, 
mais qui dote encore libéralement ceux 
qui acceptent sans discuter sou mot 
d’ordre, et qui le servent avec autant 
d’aveuglement que de zèle.

Chacun obtient à son tour sa part du 
gâteau ; M. Mackenzie se surprend mê­
me parfois sinon à mettre sa main dans 
le plat, du moins â enfreindre la loi pour 
assouvir l'avidité do ses plus fidèles créa­
tures, qui prisent à une haute valeur 
leur dévouement aussi intéressé qti’ab 
soltt pourvu qu'on les récompense de 
leurs prétendus sacrifices à la cause com­
mune. On en a vu récemment un exem-

Sle dans le cas de M. Anglin, député, 
•rateur des Communes, rédacteur pro­

priétaire d’une feuille aux gages du par­
ti, et qui s’est rendu coupable d’une gros­
sière infraction à l’Acte pourvoyant â 
l’indépendance des membres du Parle­
ment, en passant avec l’administration 
par l’entremise d’une branche locale du 
département des postes, un contrat pour 
impressions extra, qui lui a procuré bel 
et bien la jolie somme de §8,000. Ce

de faire brèche ainsi à la loi. Le fait 
est que M. Anglin, pour prix de la trahi­
son qu’il méditait au détriment de ses 
coreligionnaires du Nouveau-Brunswick 
dans ia question des Ecoles, devait obte­
nir un portefeuille dans le cabinet quand 
les réformistes montèrent au pouvoir en 
187:] ; mais la presque totalité de la 
deputation de cette province s'objectant 
à son entrée au ministère, M. Burpee fut 
choisi à sa place, et comme compensa­
tion, on lui offrit (l’abord la présidence 
de la Chambre avec 1111 salaire de -$4,000, 
outre l'allocation sessionnelle de S 1,000, 
et ensuite cexnagnifique job qui coûte au 
Trésor, d'après le témoignage de M. 
Huntington lui-même, 50 par cent plus 
cher que s’il eût été confié aux contrac­
teurs réguliers des impressions départe­
mentales, en sorte que M. Anglin a pu 
percevoir dans la seule année 1875 où il 
a exécuté ce contrat, un revenu d’à peu 
près §13,000 presque le double des émo­
luments annuels d’un membre du gou­
vernement, ce qui lo console sans doute 
de n’en pas faire partie.

M. Mackenzie doit reconnaître (pie 
c’est payer un peu cher l'avantage de 
compter un traître (le plus dans les rangs 
de la majorité qui le supporte.

Nous apprenons que M. Napoléon 
Laçasse, professeur à l’Ecole normale- 
Laval, lait imprimer en ce moment 
la deuxième édition de sa Grammaire 
Française et des Exercices Orthogra­
phiques qui y correspondent.

Le premier de ces ouvrages sera 
mis en vente dans quinze jours, le 
second dans un mois, au magasin de 
M. Léger Brousseau, éditeur-proprié­
taire du Courrier du Canada.

M. Laçasse va commencer inces­
samment à éditer la seconde partie 
de sa Grammaire, qui sera terminée 
le 1er novembre prochain.

Avis à tous les instituteurs, spécia­
lement aux anciens élèves de l'Ecole 
normale.

Excursion ini*t6ri«klle nu Ine SI.
Jean.

L’Honorable Premier Ministre de la 
Province de Québec, ainsi que les Hono­
rables MM. Carneau et Baker el M. S. 
Lesage, assistant commissaire de l'Agri­
culture, sont partis mercredi de la se­
maine dernière pour une excursion dans 
le Saguenay, jusqu’au lac St. Jean.

M. l’abbé Hébert, curé de Kamouraska, 
qui est aussi du voyage, a dit la messe 
jeudi matin à Saint-Alexis (baie de Ha î 
Ha.) puis tout le parti se dirigea vers 
l’antique #i mission de Chégoutémi. ” 
devenue aujourd’hui le florissant, village 
que tout le monde connaît.

Cette visite excite partout plus vif 
intérêt.

Le Saguenay, l’Ottawa et le. Mataou in 
forment le patrimoine par excellence de 
nos nationaux. Lorsque notre grande 
voie ferrée du nord sera complétée, le 
gouvernement provincial devra, natu 
Tellement, consacrer une partie considé­
rable de ses revenus annuels à la coloni­
sation, et faire remonter l’item du bud­
get qui s’y rapporte (descendu aujour­
d’hui â 8 48,000,) au chiffre de 8800,000 
qu’il avait atteint il y a quelques années, 
et même au-delà.

Cette période de l’iiistoire de la coloni­
sation qui devra suivre le parachèvement 
de nos chemins de fer provinciaux, sera 
vraisemblable, la plus féconde que nous 
ayons vue. Or, nous touchons à cette 
période, et, vraisemblablement aussi, les 
ministres qui visitent eu ce moment le 
Saguenay, seront encore au pouvoir â 
l’époque que nous venons d’indiquer. 
Sous de telles circonstances, les voyages 
de 110s ministres dans les cantons de 
l’Est, et cette visite du Saguenay ont 
leur signification, et l’on conçoit l’impor­
tance qu’y attachent les habitants de ces 
différentes parties de la province.

M. de Boucherville et M. Baker voient 
croyons-nous, le Saguenay pour la pre­
mière fois. M. Carneau %ot M. Lesage 
connaissent déjà parfaitement le pays.

marché facile à constater en consultant I Ce doit être une délicieuse jouissance 
les documents officiels, est d’autant plus pour le vénérable M. Hébert que de 
scandaleux que M. Anglin occupe â la revoir les endroits où il dirigea les pre-
Chambre le poste le plus élevé, et que 
cet emploi devrait l'oblige! à une plus 
stricte observance des dispositions du 
statut qui règle que tout représentant du 
peuple doit être indépendant do la Cou­
ronne el 11e contracter en aucune façon 
avec elle tant que dure son mandat. Rien 
ne peut pallier une semblable violation 
de cette loi si juste dans son principe, si 
prévoyante et si nécessaire dans son but. 
Le fait est public, avéré, et il ne souffre

Ras plus de justification que d’excuse, 
l’ayant pas l'incomparable honneur de 

recevoir le Freeman, nous ne savons en -

miersdéfrichements du Haut-Saguenay ; 
le Ouikoui, où il planta la croix que 
l’on voit encore aux avant-postes d'Hé- 
bertville, le lac kénogamichiche, les 
bords désormais fertiles de la Belle- 
Rivière et du grand lac Piécougami (lac 
Saint-Jean.)

On a donné le nom de M. l’abbé Hé­
bert â la paroisse qu’il fonda il y a plus 
de vingt ans. Qu’il nous soit permis de 
suggérer que l’on tire d’un oubli inex­
cusable—oubli relatif sans doute—le
nom du premier européen qui se rendit cains, sous l’opération d’un tarif ininï- 
jusquau lac Saint Jean—le R. K de saut nu droit ue 10 pour cent, tandis que

Quelque* extrait* «lu rapport
du comité spécial sur les in lé réfs 

ar/ricoles dn Camoin.

Mercredi, 29 mars 1870.
M. Nathaniel Pettes, M. P., du comté 

de Brome, province de Québec, est ap­
pelé et interrogé :—

1. Croyez-vous que les droits imposés 
sur les produits étrangers en avril IS70, 
puis abolis en mars 1871, ont exercé ou 
non un effet salutaire ?—Je dois dire 
que, suivant moi, il uVst résulté aucune 
mauvaise conséquence de l'abolition de 
droits ni dans la province de Québec ni 
dans les Townships de l'Est; mais la 
réponse que je donne ne s'étend pas au 
pays tout entier.

2. Est-il dans i’inlérêl du pays de 
continuer â admettre eu franchise les 
produits américains, tandis que les pro­
duits canadiens, exportés de l'autre côté 
de la frontière, sont frappés de droits 
aussi élevés ?—A mon avis, cet état de 
chose est favorable à notre partie du 
pays ; mais quant à dire qu'il en est 
ainsi pour tout le pays, je l'ignore.

3. Quels droits, s'ii en est, recomman­
dez-vous d'imposer sur la farine et les 
différents grains ainsi que sur les autres 
produits étrangers de la ferme, ou quelle 
règle à suivre proposez-vous d'adopter 
à l'égard de l'imposition de ces droits?— 
Je n’en imposerais aucuns ; je parle 
quant â la province de Québec.

4. Quel est l’effet produit par la libre 
admission du hlé-d'iride sur le prix des 
grosses céréales dans votre section du 
pays ?—Je crois que reflet es! nul à 
l’égard des townships de l'Est

5. Conseillez-vous d’adopter des me­
sures législatives dans lo but d’établir 
et d'encourager en Canada la culture de 
la betterave ainsi que la fabrication du 
sucre de betterave et la culture du tabac 
et du lin ; et quelle est la législation 
qui contribuerait le mieux â faire arriver 
au but que l’on se proposerait d’attein­
dre ?—-Nul doute 1 j 11c les parties de la 
province de Québec, qui sont propres â 
ces différentes sortes de culture, n’en 
retireraient des avantages ; mais je 11e 
saurais conseiller de recourir à telles ou 
telles mesures législatives.

(J. De quelles parties du pays en Cana­
da ou aux Etats-Unis tirez-vous vos ap­
provisionnements do grains, el quelle est 
en moyenne la quantité qui vous vient 
annuellement de chaque pays, ol à 
quoi l'employez-vous ?—La farine et le 
grain s'achètent soit à Chicago ou dans 
Ontario, soit à Montréal quelquefois ; 
on n’importe pas chez nous de grosses 
céréales, excepté toutefois pour l’engrais­
sage des bestiaux, et dans ce cas, c’est 
du blé d’indu qu’on importe.

7. Quelles sont, à votre avis les manu­
factures ou les industries qui sont le plus 
intimement liées au succès de l’agricul­
ture ?—Los filatures de laine, de coton, 
les manufactures de meubles de toutes 
sortes, ainsi qu’un établissement pour la 
salaison des viandes.

8. Où se consomme actuellement la 
plus grande partie de votre farine 
de blé on d’avoine, et quel est lo marché 
où il vous est le plus avantageux do la 
vendre, est-ce le marché local en Canada 
ou le marché anglais ou américain ?— 
Les grains que nous récoltons 
somment chez nous.

les Etats-Unis en imposent un de 20 pour 
cent sur ces sortes d’animaux exportés 
du Canada, préjudicie aux intérêts des 
cultivateurs canadiens,—Et recomman 
lieriez vous l'imposition d’un droit sem­
blable à celui des Etats-Unis ?—Je ne 
saurais dire que cette admission leur 
préjudicie.

lj. Est-ce que le cultivateur canadien 
peut récolter avec profit tous les grains 
nécessaires à l’engraissage de ses bes­
tiaux, ou est-ce qu'il 11e lui serait pas 
pins avantageux d’acheter du blé-d’inue ? 
—Dans notre section du pays il le peut ; 
eu règle générale il n’importe pas de 
blé-d'inde, mais il tâche (le récolter les 
plantes légumineuses, les grosses céréa­
les et le foin nécessaires à l'engraissage 
des bestiaux ; et ainsi il ne s’importe du 
blé-d’inde que dans les années où les 
récoltes viennnent â manquer.

12. Quels sont les produits delà ferme 
qui demandent à s’écouler sur le marché 
local?—Tous les produits volumineux à 
bas pii\ et périssables auraient besoin 
pour s'écouler d’un marché local.

13. Qu’cst-ce qu'il y a de plus avanta­
geux pour le cultivateur, t int sons le 
rapport du revenu que pour le maintien 
de la ferme en bon ordre, de manière à 
en faire pour toujours un établissement 
profitable, est-ce la culture des grains, 
L’élève et l’engraissage des bestiaux ou le 
commerce des produits de la terre?— 
Dans notre section de la terre, voilà ce 
qu’il y a de plus profitable.

I i. Quels sont les changements, s'il en 
est, qu’il faut introduire dans la législa­
tion, si l’on veut faire de l'agriculture un 
état qui soit recherché de la population, 
et qui lui soit avantageux?—11 n’est pas 
nécessaire il’y en introduire aucune pou t* 
notre section du pays, à moins qu’on ne 
diminue les droits.

15. Les cultivateurs dans votre pro­
vince sont-ils dans un état prospère géné­
ralement partout?—Ils le sont en règle 
générale; il y a, néanmoins, des excep­
tions.

IG. L’importation des bestiaux améri­
cains inllnc-t-elle sur la vente de ceux 
que l’on engraisse dans votre province t 
—Non.

17. Quel serait l’effet produit, dans 
votre province par l’imposition d'un 
droit sur le blé-d'Indc ou les grosses 
céréales ?—Je crois qu’elle n’aurait d’ef­
fet que sur le blé d inde ; dans certaines 
sections son effet serait préjudiciable à 
cet article, tandis que dans d’autres, elle 
pourrait contribuer à faire hausser le 
prix de l’avoine en faveur du produc­
teur.

18. Croyez-vous que l’imposition d'un 
droit sur les produits agricoles des Etats- 
Unis. venant en Canada, égal à relui 
imposé sur les produits exportés au\ 
Etats-Unis, serait dans l’intérêt du culti­
vateur canadien?—Je ne le crois pas.

19. Est-il juste à l’égard du cultiva­
teur canadien que nous admettions en 
franchise les produits américains, tandis 
que les produits canadiens entrant sur 
le marché américain sont frappés de 
droits élevés ?—Si nous avons besoin de 
leurs produits, nous devrions avoir la 
facilité de pouvoir les importer, mais il 
ne serait pas juste que cette admission 
ré-agit d’une façon préjudiciable contre 
les intérêts de la grande majorité des 
producteurs agricoles du Canada; celle 
admission, cependant, ne produit pas ce s 
mauvais effets dans mon district.

se con-

9. Est-ce qu’il se rencontre, dans votre 
localité, beaucoup de fils et de filles de 
cultivateurs, qui, portés par leurgoûloii 
dns raisons de santé à se livrer à d'antres 
travaux qu’à ceux de l’agriculture, vont 
chercher de l’emploi aux Etats-Unis ; 
si tel est le cas quel remède proposeriez- 
vous ?—Je ne sache pas qu’il en soit 
passé un grand nombre aux Etats.

10. Croyez-vous que l’admission des 
bestiaux, chevaux et moutons arhéri-

pAfuinnl!/Mi .R..., *

INFORMATIONS.

I.a retrain! ecclésiastique des vicaires 
du diocèse de Québec est commencée 
hier soir

i.a tiazette Of/iciclte du Canada de sa 
medi contient les nominations suivantes :

A. C. Papineau de Montréal, juge puis 
né dn la cour supérieure du Ras-Canada, 
vice Berthelot, qui s'est retiré ; /.. A. Last, 
ci-devant de Toronto et maintenant d'Ol 
tawa, député-ministre do la justice, vice 
II Bernard, qui s’est retiré.

I/exposé mensuel delà dette publique, 
publié par le secrétaire du Trésor à Wa 
siiington,indique une diminution de $3.
110, :IG0.20 pendant le mois d’août écoulé.

l.c steamer construit pour essayer la 
navigation d’hiver dans lo bas St.* Lau­
rent, a été lancé aujourd’hui à St. losepli 
de Levis, il s’appelle le Northern Light) 
—la lumière du isord.

Le Révérend .las. Ballanlync est nom 
mo assistant directeur du Petit séminaire 
de Québec.

Les vaisseaux do guerre qu’il y avait 
dans le port, sont partis hier après midi. 
On dit que le séjour de cette flottille a 
laissé près de $G(>,000 à Québec.

M. George Uonson Hall l’un des pre­
miers cl des plus grands propriétai-es 
de moulins a scies, est décédé lundi soir, 
à lïigc de GG ans. ’

Ce monsieur faisait vivre au delà de 
800 familles. Il était très charitable et 
très estime. Aussi sa perte sera vivement 
senti parmi notre population ouvrière. 
Les a 11 a ires seront continuées sans inter 
rnplion sous la direction de M. A. Thomp­
son.

Les marchandises étrangères impor­
tées dans lo Canada, la Colombie Bri­
tannique exceptée, durant lo mois de 
juillet, ont été de $8,010,708, dont $.’!,- 
200,2.12 ont été entrées libres de droits. 
Les droits sur los autres 81,831,336 ont 
été do $i,047,28G.
, (^s exportations du Canada, moins la 

Colombie Britannique, ont été pour le 
même mois de $8,108,80:5, dont SI,020,-

umis agricoles, *1 ; produits des
manufactures, $222,703 ; vaisseaux von 
dus à d'autres pays, $55,540 : divers arti­
cles, $23,208.

'Irois Rivières, 4—Un nommé Auguf- 
lut I1 rnncuuir dit Tournelle âgé do 82 
ans a été trouvé ce matin pondu dans sa 
remise sur la l'hisaiil. I! était sourd de­
puis plusieurs années.
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Grande Loterie «lu Sacré-Co-tir.—F. N. Gochiie. 
K«lui*ati0f*.
KiiM'igneniuul il*' li» Mii:J«|iie,

UNE MEDECINE
DK

SlîHMlslnaci ot Sherbrooke $15.000, FA- 
.•rimlhire $2,200, Ciillivntom* §5,000. 
l’Impériale $5,450.

FAITS DIVERS

SOVMAllii: DJÏ L\ IMIKMIKIIB 1*AI5K.— KlMlîl

Inton :—Mignon, (o suivre.)—Loti res 
de Pologne et de Russie.—Lettres de 
Rome.—iéine pige : La manière de 
s’en servir.—Signes auxquels on recon­
naît les vaches bonnes laitières.
union musicau: ms qit:hec..—A une as­

semblée générale des momlnvs de l'Union
Musicale de Québec tenue le premier 
septembre dernier, le.s messieurs dont les 
noms suivenL oui été élus olliriers pour 
l’année courante.

MM. Ep. Dugal, Président ; U. kOlten, 
Directeur; Clod. Delisle, Secrétaire : IL 
Laurent, Trésorier; dos. Blais, Déposi­
taire: Membre adjoin! au eoiuih*. Oct. 
Delisle.

Par ordre,
Cloloajh Dkusli:, Sec.

iiAXAii j)U SACiifi-cnEun.—Nous croyons 
devoir rappeler à la mémoire de nos 1er- 
leurs que le bazar, pour venir en aide à 
LHôpital du Sacré-Cœur, s'ouvrira, lun­
di prochain le il du présent mois, a la 
Salle Jacques Cartier. Nous sommes sur 
ij no l’appel des directrices dévouées de 
colle institution admirable sera entendu, 
oi que toutes les personnes charitables, 
de cotte ville et d’ailleurs, dont le nom­
bre est si grand, se feront un devoir de 
visiter ce bazar, qui restera ouvert toute 
la semaine. Les vieillards et les person­
nes infirmes qui trouvent, dans col asile 
de la charité, le repos et le bonheur 
pour le reste de leurs jours, leur en se­
ront reconnaissants. S’ eut-il une œuvre 
plus méritoire et plus philanthropique ! 
Que tout le inonde y porte son offrande, 
dans la mesure de ses moyens et la 
recette sera abondante.

INCENMi: Il UN ÎÏATKAt; A VAl'Kl'Jl.— I )(.*
bonne heure hier malin, un incendie 
s’est déclaré A bord du bateau traversior 
b* AV///, à Lévis. Une lampe d'huile de 
pétrole avait fait explosion et le feu se 
serait communiqué au vapeur avec une 
rapidité étonnante. Les trois gardiens 
du North ont eu grand peine à s'échap­
per. L’un d'eux, M. Clovias Gaver, de 
Ste. Flavic. comté de Lolbinière, a eu 
lui aussi les mains brûlées. M. le Dr. 
Latleur a prodigués ses soins aux deux 
blessés. On nous dit que les blessures 
de Gaver sont for! graves. Le North 
a eu dès avaries telles qu'il est complè­
tement hors d’étal de service : son nié 
eanismo et ses chaudières ont subi de 
graves dommages.

santé -Dlsirov-vous rétablit les fondions 
il gestives de votre estomac en sou II rance et faire 
Hiiiiîtrc ect appétit d’autrefois qui vous procu­
rait la santé, la joie et le contentement, achetez 
le Vin de Quinine de Devins A: Bolton cliémiste 
à Montréal.

Tous les médecins h iliilles et éminents de 
Montréal l’approuvent et le recommandent im- 
|.énonscniCnt à leur; malades, avec li certitude 
au’il contribuera puissamment à leur guérison. 
Un remède appuyé de pareils témoignages n’a 
pas besoin de réclame.

t’e n’est plus le certificat d’une personne dont 
“h peut soupçonner la véracité, mais bien au 
contraire l'affirmation d’hommes qui ont, avant 
tout, à cœur le respet, «t l’honneur de 'a proies 
sion pour object.

La Vin de Quinine de Devins et Bolton est le 
seul dans la Puissance qui puisse vous offrir ces 
antes recommandation?, cl ces garanties indis- 
«•ulabîes.

C’eut à l’acheteur, s’il ne veut pas être trompé 
•« vérifier lui-même l’exactitude de la préparation 
qu’on lui vend sous le titre do Vin de Q îinine.

—Cinq mille neuf cent cinquante per­
sonnes ont été condamnées l’an dernier 
pour manque de respecta M. de Bismark. 
Les frais de ces procès ont été de $432,­
500. La durée collective des emprison­
nements est de 933 ans.

—Peut-on s’étonner du liant prix auquel 
se négocient les actions des Compagnies 
d'assurance contre l’incendie en Angle­
terre et aux Etats-Unis, lorsque le comp­
te rendu do leurs opérations fourni cha 
que année au Gouvernement montre que 
les deux cinquièmes des primes payées 
par les assurés forment le profit des Com­
pagnies après déduction des frais de ges­
tion.

La compagnie Staitacona, No. 20, rue 
Sl.-Pierre, Québec, compagnie canadien­
ne, par ia modicité de ses primes, réduit 
it profit des opérations d’assurance contre 
l’incendie, ;t des proportions plus justes 
pour l'assuré.

—Les huit commandements et demi 
de l'homme politique.

Tous les emplois cumul»*™*;
Et les salaires même ment.
Le brouot noir tu prénoms,
Sans en manger aucunement.

I oiis les abus attaqueras, 
four t’en empnror seulement.
Le peuple tu glorifieras,
Lour t’en servir utilement.
Les privilèges combattras,
four changer leurs noms seulement.
Tous tes amis tu placeras,
Sans leur dotnander de talent.
L oubli do soi tu vanteras,
Sans t’y astreindre nullement.
Et dans In barbe tu riras 
Du peuple crédule et payant 
Les sottises que tu feras*.

FAMILLE.
—:«>:■

PlUHK J XT KHI Kl? R KM VS T t’OUlllKt)
uniment lu doul«ur lu plu* nijmc. IbirLOVlcK i:i- 
témkuremknt cita tM le meilleur Uniment »ar 
la terre.

PAINKILLER
Guérit UhûuieH .Soudain-» ou Toux.

PAINKILLER
Soulage l’Afctkmu et la l’iitliiria.

PAINKILLER
Ak’h promptement dnns !«•- en* de Choient ei 

Entrailles.

PAINKILLER
Guérit los Chancre* dans lu bouche et l'eatoui&c.

PAINKILLER
»t un remède Souverain pour la Diptherie.

PAINKILLER
Fait disparaître loi Crampes et les Douleur# 

dans l'Estomac.

PAINKILLER
JSst la grando Médocinc do l'été.

PAINKILLER
Un remède certain pour la Dysscnterlt et !# 

Cholera Morbus.

PAIN-KILLER
Sans égal pour lo Rhumatisme ou Nérralfie^

PAINKILLER
Donne du soulagement h I:l douleur la plu# 

intense.

PAINKILLER
Lo mot “ PAIN-KILLER ” c*t notre Marqua 

de Commerce, ut nous avons seuls lo droit de sou 
usage ; ceux qui offriront leurs compositions 
sous ce nom seront poursuivis suivant la rigueur 
do la loi.

Lo Public c>t prévenu contre les imitations du 
Pain-Killcr, et do se métier des personnes qui 
recommandent aucun autre articlo comme (Hunt 

Aussi llo.v ; ” quelques uns d'entre eux font un 
pou pliu do profit avec, mais ils n'ont aucune 
qualité eu commun avec le Pain-Killcr.

l’rix 9.» Cia. pitr Bouteille.
Vendu par tous les Droguistes et Marchands de 

Campagne en général.

Perry Davis & Fils & Lawrence,
Seuls Proprietaires, Montreal-

Veille par lo Slicrif.

G. .1. PACAUD. rs GEORGE GAMACHK :
l’no terre faisant partie «lu loi No. 3 «lu lie 

rang «lis canton »!«• Stanfohl. contenant 3 «ores 
et quohjui's j• i**«Is »!*• front sur la profondeur «lu 
lot.

Pour être viMuliif au bureau d'enregistrement 
ù Arthabaskn ville, b* 9.» jour «le Septembre, 5 10 
heures A. M.
TKLESPIIORK DESKt’ISSEAL*K »7 m ; rs O. 

PLANTE rt tf.r:
Un emplacement silué dans le village «le fai­

sant partie «lu lot So. 13. «lu 1er rang «lu canton 
«le Warwick, »ie form»? irrégulier».*.

Pour être vendu au bureau «l’enregistrement 5 
ArlliabnskavilJe, |<» «h* jour «îe Septembre à 11 
heures A. M.
.1EAN F. PELLETIER, rs W. CHA IC :

Uno terre située en le preini«*r rang de la 
paroisse «le Saint-Octave <b* Métis, contenant 
deux arpents «le front sur \ingt-huil arpents «le 
profondeur, plus ou moins.

Pour être vendue h la porte de 17*glisr* «le la 
paroisse de Saint-Octave «le Métis, le vingt- 
sixième jour «te Septembre prochain, à onze 
heures <1«* rnvnnt-midi.

AlUHVAUltt» AUX QUAIS PENAUD.
.(» Septembre 187(1.

CuêleUo Marie, L Croton u, St Fâliïên—bois
Marie Syrène, E Peltier, Kamouraska— 

avoine.
— Marie Flore, IT Tremblay, Jtiinbuski—bois.
— Maria Atleimina, P Proulx, Cap St Ignace

—bois.

DECKS
A St. Gcrvais ie 4 du coitrurd, Sieur Pierre 

Audet, à l'âge de 7(» ans. 1! était père «lu Rév«L 
P. A inlet, (juré «te Si. Pubien do Jtimonpki. ^ 

Sa sépulture aura lien le sept «lu cornant a 
St. Gervnis

VINS DE BORDEAUX
<k la erlfbre maison CUISE A FILS, F II Fit ES.

$LrrJ$ I*

MEIK)f:..................... do
ST. JULIEN - - - «tu
MA KG AUX - - - d«»
BATAILLEY - - - do
LKOVIILE - - - d«.
PONTE-GANKT - - d««
CHATEAU LKOVILLI: «lo

d«» HATAI LU*:\ »i.i
do PONTE CAN ET d«.

SAUTERNES:

«lo
do
do
do
«lo
do
«lo
do
«lo

«lo f 
do 
«lo 
«to 
«lo 
«lo 
do
do j ç 
«lo *3

ccoc

•j-

/: /

Aax Entrepreneurs.
D ES SOUMISSIONS GAGHKl EES adresses 

au soussigné, seront reçu/'S è ce bureau 
jusqu’au

23 Septembre courant, inclusivement, 
—rouit j.a co.vvini cTiox nu—

il
Sur la Ferme Logan Montréal*

Los |diffus et «levis «lu l’ouvrage seront visibles, 
A ce bureau et à celui «lo A. LEVilQlJH, Ecu‘u*r, 
Arcliilecte, Montréal, TOUS LES JOURS, enh«* 
lu HEURES A. M . et -'i HEURES P. M.

Os soumissions «levrouL «Hro endossées : 
mission pour l'Ecole Ntn niait Anu/lies-Carlit r.

Le dêpurt«*m«Mil ne sera pas t«*nu «t’uccepb»r la 
plus b:iss«.\ ni aucune des soumissions.
Bureau «le- l’Agriculture et «les Travaux ) 

Publics, Québec, '« seplembr»? 1 N?5. /
Par cr«lr«*,

KRNEST GAGNON.
bucreuiiro.

N. H. — Pas «b* reproducin')]! sans un ordre 
spécial par é«*rii.

Québec, U Septembre 1870.—8f 102

«lo
du
do

o
r—o
*

V;

HAUT-SA UT ERNES - «lu «lo
do RA RSA G - - - «lo «lo 

SAUTERNES .... do «lo
VINS BARTON ET GUKSTJER.

ME DOC. - - - - Bouteilles et demi-bouteilles 
F LOI RAC ... d«j «lo «to
MARC.AUX • - - «io do «lo
BATAILLE Y - - do «lo do
LEO VILLE - - - «lu do do

VINS DE DI BOSQ LETTRÉ A FRÈRES. 
MARGAL’X...................................... Bouteilles.

VINS DE DUCLOK A FRERE.
S I’. JULIEN - - pintes, caisses d’une douzaine 
PONTE CANET do «lo «lo
CHATEAU LA GRAVADE Bouleill.'S et «lemi- 

bomeii!«*s.
v i m « ru h:\t ERE RES.

BOOM - - - - Un isses I douzaine.
mXRGAUX - - - do do— 1865.
ST. EMlLION - - ilo do—L8G5.
CHATEAU LAI'iri E «lo «!o— I8f:0.

VINS VOIJVRAY, J868.
VINS DK GODARD «V FRERFS.
ST. JULIEN ----- Caisse» I douzaine.

VINS REMUSAT »V FRERES.
ST. JULIEN - - pintes, caisse il’tim: «lou/.iiue.

KNABE & Co.
l'AIlHICANTS DK

EAXJ-ÜE-VIEI
—EN—

Bouteilles ei Demi-Bouleille^
—ET EN—

N'"

J. A F. MARTKLL V. S. O. P., V. ()., ' ’ A ’
J AS. HENNESEY «V Cis... V. O., '
V. GHALOUPIN A Gik.. IO ans iiri|«orbilions «le 

f»*u \V. Poston.
JULES ROBIN OUANTIN A CIE.
LOUIS SALIGNAG, PINET CAS fl LLON. «te.

C, mie ce ni harrique il en bnvlritlcs .1 ItEElY- 
LE It Ç.T I'll. S.

VIX KY FUT
MEDOC . . 
ST. EMILIO.N

$1.10 
t f,0

j GtNGRAS & LANGLOIS,
54, Côte du Palais. 

Québec, \ août 187b. 72

PIANOS DROITS,
CARRÉS, et .!*•

CONCKR f.
Dépôt ô QuébCi* I 11» /

A. LA VIGNE ,
E«!it«*ur d«) inusi«|u»\

26, Rue St. .lean.
[Banque d*Epargnas] }

Québec, G Siqdemhrc 1870.

Knscimioiiinit de la Mn.slque.

Bulleliis C'osMtitLLt'ciiil

L«» montant perçu «les J)ouanes dans le Port 
do Qtit'sbc«;, 1«* J «'t 1 «lu courant, est «le $7,G83.75.

MARCHÉ MONÉTAIRE,
New-York, f» Septembre 12heures I*. M.

On, 9J
Echange Sterling, SGA 
G reçu backs, 9A à

E. C. lUnnow, 
Courtier,

Vis-à-vts le Burt^m «le Pos*e

MüNS. GUSTAVE GAGNON, organiste «le la ;
Basilique «*t professeur «le musique a l’Ecole j 

normale Laval! desire informer ses élèves «*t tous 
les amateurs «le la musique qu’il reprendra ses ! 
1 ceons sur le Piano, l’OncuK et I’Harmonik. lundi, ! 
lo 4 «lu présent mois, i\ sa résidence, ni«* Saint- • 
Flavien, no. 12. oA l’on’pourra ««bleuir tontes I 
les informations.

Québec, ■‘i Septembre I87G.

SOUS PRESSE
—F.T—

lût DEVAIT ETBE 1IE1T1T Pli.
Education.

I i-

DN MONSIEUR ayant enseigné peiulant plu- j 
sieurs années, désirerait donner des leçons à 

domicile. 11 peut également enseigner l«*s lan­
gues Anglaise «‘t Fianeniso II disposerai! pa­
reillement de ses soirées en faveur de quelques 
jeunes gens désireux «b* se perfectionner dans 
oes laugiiosfou dans le calcul.

S'ADRESSER A GE BUREAU, 
ou au No. 25, rue d’Auteuil. 

Québec, 1er septembre 1870. 98

Une liste renfermant, les noms de
800 ACHETEURS DE PIANOS,

«l«* Québec et dans le voisinage, «les 
célèbres manufactures de

CHIGKERING,

Grande Loterie du Sacré-Cœur.
GETTE Loterie destinée à venir en aide u trois grandes outvies catholiques : le Carmel, le Collège 

Commercial des Frères «les Ecoles Chrétiennes et l’Eglise de l'immaculée Conception, est 
hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. I’Evequc de Montréal.

Elle est sous lo patronage dé l'Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-Ctmir, «I»"- 
Honorables J. A. Gbapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jetté, M. P. P., A. R. Hubert. Proumn- 
taire, C. A. Leblanc. Shérif, K. H. Trudel, M. D., M. R Rv.m z» »- «>vn««., aun;«i i^rocque, sr , 
C. Rodier, Piern* 1/Espérance n» oiewart, T.crs., et sous la surveillance «b** membres
i\a «rulo

VALEUR 1)E LA LOTERIE.

>••• ••••••••• ••• ••••• •••••••• ••••••••• • •« • • ••••••

1 Bourse en Or «1 
1 do do
I «lo do
I do «lo
5 do «to
5 do do
6 do dt)

600 lois à bâtir, valeur moyenne.......................
MJ chasubles «1«* toutes les «‘oukurs, plusieurs en drap «l'oç.....................

2f-

•«!•••••« ••••••
•••••••••••••••••• •••#••••• #•#•••

• ••••• ••• •••••* •••••• ••••#•••• •••••«••# ##««•• ##«#«««#
»••• •••••• •••••• ••••••••• ••••••••• •

• •••• •••••• •••••• •••••t •

• ••••• •*•*••
• •••••••• •••••«

••••••••« l «•*•••( f M •••••• • • • «

» • • •••••••**•«
• • •••••• «••••• ••••••••• •( *••• ••••••••«

• ••••• •••••• •••*•••** *••••• ••• •••••«

20 ciboires, •!*«
42 calices, do

8 encensoir:. «lo
12 ostensoirs, do
12 poires de bundles 
12 garnitures: «l’autel 

290 objets «lo
1000 do «In
2000 «lo «lo

1 bénitier «lu

«lo
«lu

do
«lo
do
«lo
du
«lo
do
do
<10
dO

• •••• •••••••••••#•«•• •( *••••••* •••••••<

•••••*• ••••«••*• ••••••••• ••••••••• ••••«
»•••••••• •»••••••• «•« I , M •••••••** ••••••*••

,••••• •••••• *••••« • • • • • • a » • •••••• •••*••

$iû,ooo oo 
. 2.000 00 

1,000 00 
600 00 
100 00 
50 0O 
10 00 

r.OO 00 
2 î 00 
20 00 
18 00 

G 0() 
32 00 

G 00 
30 00 

3 00 
2*00 
I Oo 
‘ (jO

a lo.uoo Oo 
2,000 00 
1,000 00 

600 00 
600 Oo 
250 (HJ 
250 00 

250,000 00 
1,000 00 

Î00 00 
750 (HJ 

48 00 
432 00 

72 00 
3C0 00 
870 (KJ 

2,000 CO 
2,000 00 

4 00

1 OlUl.....  . ......... ...... ... ».A*. ............... ... $272,782 00
Toutes les plus sages précautions ont été prises pour «pio cette loterie s’ell'eolue avec la plus 

stricte honnêteté, U* comité «le Direction est composé l’un Prêtre, du Visiteur Provincial des frères 
des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d’une loyauté parfaite qui président a toutes les 
affaires «lo la Loterie cl le Directeur Gérant à fourni un cautionnement considérable.

Le public sera tenu au courant «le la marche de cette immense entreprise, par la voie «lej 
journaux.

L«-»s billets sont en vente au bureau «lu Directeur-Gérant.
Le onzième Lilb*t rst donné ù celui <|ui en achète ou en ven.l dis.
Tout billet qui ri»* porte pas les signatures de F. X. Lanthier, Ker, Présidùni «lu Comité de 

Direction ; Benjamin Clement, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau de Direction et «le F. X.Corhue, 
Ecr.. Directeur Gérnnl ainsi que le cachet de la Loterie «lu Sueré-Comr est une contrel’d«;on «*t les 
porteurs (i»‘s billets contrefaits seront sévèrement punis.

Prix du Billet........................................... SI OU
Tout.* communication par la mall«* devra être niliesréo franc «le portait DireeletirGé,ant : 

jour «lu tirage seront annoncés «Inns hi mois de Janvier prochain.I.e lieu et l<* joui

Québec, 1er septembre 18«f».

F. X. CO«HUE,
No. 250, rue Nolr«-Dame, Montréal.
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NOUVEL..ETABLISSEMENT
DIS-

Bijouterie ei J Horlogerie.

I.K Soussi^n/* ;‘i l'iionnciir d'in former sns .aini< t:l le public en général qu’il 
vient d’ouvrir un élablisseineul au
Nt>. 241 rw St. Ptinl, e/t face thi Marché du Palaist, ti N<>. 15S. rue

St. Jean, en dehors.

S

j;HSSOrtiment vnri>' et emisiilêrnl'le ijn'il vient jiisteuieni de recevoir et consistant en •
MONTRKS en Or et eu Arpent.
CHAINES en Or, Argent el Cheveux.
EI’INGLETTES de toutes sortes pour Dames et Messieurs.
BRACELETS, COLLIERS. LOQUETS pour Dames.
.IONCS unis et gravés, doues de toutes sortes. »
PENDANTS-D’OREILLKS dans les gouts les plus varies.
BOUTONS DE CHEMISES en Or et en Pierre, nouveau genre.
HORLOGES unies et de fantaisie, derniers patrons. .....

stTirtYU’lV I Avant ét.' acheté au comptant lui a valu une diminution de io j,ai. c0„t sur les prix ordinaires,MLI> A U . 1>ÎFsj ce quVle met en ôtai de pouvoir l'otlrir an public à des prix déliant toute compétition. .
rlAlINHéO, J i e ^ou«signé tenant établissement depuis lo ans se croit eu étal de pouvoir offrir au public

ET AUTRES ; AUSSI jg-g

ORGUES DE CABINET josehii do\ati,UAlUtlJU 17MJ 1 HORLOGER ET BIJOUTIER.

Dkjkjjnkii.—Cocoa de Errs.—Agréable .-t r«*- 
confortunl.—“ n»»«nn ««—:— .. .

INlIM>KTATIO\N.

4 S«»pt—Par h* SS Laie Ne pi g an, Scott «!«' 
Jiiverpool—10 caisses «1«» pi**iro bleue à .1 Ross 
et cie. 1315 lisses «l’acier à la banque «le Mont­
réal. 2 caisses, 2 ballots de marchandises à J 
Hamel et Frère. 2 ballots. 10 caisses de mar­
chandises à P Gnrnenu et Frère, 25 caisses do 
bouteilles, 10 do do de sardines. lOü sacs do sel 
fin à M G Mountain. 10 barils d'huile d’olive à 
N Turcotte. 2 ballots, l caisse «le marchandises 
ù J Hamel et Frère.— Le reste de la cargaison 
pour Montréal.

Par lo SS Rcaccr, LeMnistre «le Bathurst, etc. 
—25 boites do saumon, 307 «lo de homards ù lu 
compagnie du Richelieu «»t Ontario. 202 boites 
«le homards 5 Ross et cie. 3 tinettes «lo beurre 
â W C Hall. I boite A Vital Têtu. 2 quarts de 
morues vertes A W’m Convey. H» «lo, 2 quarts 
«l’huile A E Noël. 2 quarts «IVeufs, S9 quarts 
«lo morues vertes a XVm Convey. 6 do d’huile 
«le morues A A Fraser et cie. 5 quarts «le morues 
vcrttîs u Francois Lnchnnce. 4 «lo, 1 tinette «le 
poisson, l quart d’huile, I paquet de morues 
sèches, A J B Renaud et «n«\

5 Sept.—Par le navire Cily of Montreal, Wil- 
.sonde Glasgow—1110 tonneaux «le charbon ft 
I Allans, Rao «•! ci«\

Par ht harquo (iaspè, Thompson, de Liverpool 
‘ nun, .8 ballots de tnnr-

cie.

Nouveau Magasin de 
Fer, Basse-Ville.

1)OUH doiuiH' plus «le facilité A loin» nom­
. breuses prat’upies de la campagne, les sous­
signés ont ouvert un nouvel établissement «le 

quincaillerie au No. 15, RUE ST. PIERRE, 
BASSE-VILLE. Toujours un assortiment com­
plet «*l bien assorti, CONDITIONS FACILES 
ET PRIX REDUITS.

REL.INGEH «I GIUÏKPY.
Qttéb«*c, 28 août 1871#—lin. 94

Vitres ! Vitres ! !
Au ft o. *£ j, Blue SI. i’ïinl.

•% ■ ■ ■■■■■ ■■ ■ ■

L1CS SOUSSIGNES désirent informer MM. l»ls 
marchands de la ville et «lo la campagne qu’ils 
viennent de recevoir un assortiment général do 
VITRES dn toutes grandeurs qu’ils verniront au 
plus BAS PRIX.

—AUSSI—
Un assortiment complet «le lampes pour salons : 

do chandeliers pour les églises, depuis QUATRE 
A DOUZE LUMIERES.

HEN lIiR il Cl K.
Québec, If» Août 1870. ----- 3 mai 7G-C.99

de Mason À Hamlin, et de Prince et Bell A O».
A toujours en main uno grande variété des 

instruments ci-dessus décrits et les offre en vente | - 
A «les conditions faciles de paiement.

Chaque instrument est garanti
POUR CINQ ANS.

FIAXOtt FT OUCSÜKS A LOFER.
R. MORGAN.

No 28, rue Fabrique. 
Quebec, 2l août, î S75.

Québec, 23 août I87G. 92

TEMOIGNAGE DES MEDECINS
EN FAVEUR DU

Vin de Quinine
«5-27

Bleolc iftorinulc-l.avsil.

ON N’AURA PLIS DE CHEVEUX GKIS

Devins t Bolton.

ifiS "0US compt.'s .h- \NI) THONC.

C'est par le prudent ikopa .l i.iu. , ‘l —< boueaul» «le tabac fi In banque
iioiirritiire, qu’on peut irra«lu«dlchkm i , S ' ° Nationale. 3 du A Looiosurier «»t Ills. 70 quarts cMiustitulio i «m wAi^o^u, t>o t V 1 1 VîU(,‘5 ,anl '* «io. 1000 paniers «lo lanl «t
■••«..l .1.) rôsistrrto .tos sor ^s l, .i, , » '"’.,''" Uo"a"'' ''i"- “»»««•'“* •'«’ •■»»«* N Tur-
.:.!iitnin<!R ,|<. n nUins .. ' S: ll"s 00l,('- ' i raissrx A McQ.II, Sl.H.vn cl cit\ ‘I
«esse, nrôh'V ô nou nttn uè, wr Œu,, ÏÏSÜ ,,H a *i"ïl.n«,»eUn. hVô.v ni ci«. « culwos A Din- 
r<iil>ld .lo notra «uti SŒ ni"e W"bst,T. 3. n.issos ,le quincillrrios. *
i,«Htilll.).lo maux, on nv,..., '.«i. ., . ,.:. "h V u.noiwMiii.j.m maux, on avant soin <l.i Mm l,oUos ft 1,1 •*'''• ’ ,:i,iss'!s « w •< ChalioU
m- lu purotô dn sang ùt du soigner tiotrt> i-nnsii- ! •' Kpll1*—•' barils à P T Thomas. f> caisses «
utoii.—Civil Service Gazelle. M J Semmelhauck. 2 caisses à McCall, Shehyn
iJmiSTï porto l'inscription : JAMES ^ cm* ^ caisses A J Hamel et Frém. | «Mis-/*i«. j. Cio,, r-'*' " * - - ’ ■*" 1 1 ' 'l?4,1 1EPPStV Cie lïomœopfttbiquns Chimistes **48 
Ihreadneedle, et 170,Piccadilly, l.oudres '

«le marchandises A Win Stanley.

i

A VENDRE A LA LIBRAIRIE DE

F. X. GARANT & CIE,
Le “ Guide du Touriste,”

l volume /m.-IÎ «le St pages.
Illustré «le vingt-quatre gravures. 

Prix : 25 cents.—^2.40 la «louzaine
Québec, 4 Août 1870. G8

Sel cïe Roche
EN masse, pour chevaux et hestimix, «m pour 

bains fi l’eau salée
En vente chez

J. A NV. R EU);
40. nu* Saint-Paul.

Quel ec, 11 a «ait 1370. 927

LA RENTRÉE «les Elèves Institutrices aura 
lieu le A SEPTEMBRE prochain, A 3 HEURES 
t\ M.

La rentrée des Elèves Instituteurs, le v- SEP­
TEMBRE. a G HEURES P. M.

Les classes des écoles modèles annexes s’ou­
vriront le f» SEPTEMBRE, A 9 HEURES A. M.. 
pour les filles, t l le 9, pour les garçons.

Nul ne pourra se prévaloir «le son admission 
A l’Ecole Normale, s’il ne se prés«*nte au jour et 
A l’heure indiqués.

L’entrée «le l’école scr.i rigoureusement refusée 
A quiconque n’aura pas payé ses arrérages de 
pt^nsion, ainsi «pic le premier terme «le l’année 
qui commence. .

P. LAGAflft,
Principal.

Québec, 23 août 1876. 8G

Ëmmagrasinugc . No„, p^rali0. .»
POUR charbon ou attires effets pesants, sur un médecins soussignés, qui l’ont examinée avec 

quai couvert. | soin, l’ont prescrite et maintenant nous font
l’honneur do nous prêter leurs noms approuvant 
et recommandant fortement lo VIN DE QUI­
NINE de DEVINS et BOLTON, dans tousles 
cas où ce tonique peut être employé.

— | Docteurs Trudel, Peltier, Rottot, Major, Koll- 
myer, Pain chaud, Brosseau.J. W. Mount, Hi- 
coni, Ed. Mount, Robillard, perrigo, Leprohon, 
Alloway, Coderre, Beaudry, L. A. E. Desjar­
dins, Thompson, Turgeon, Duhamel, Plante, 
Dagenais, Desmarteau, Webh.
Le Vin «le Quinine de Devins »?t Bolton <loii 

«Mre administré aux enfants délicats, aux «lames 
«pii relèvent de couches, aux convalescents «»t 
aux vieillards affaiblis par l’Age ou la maladie.

qua
Pas «le chnroyage.

Québoa, 24 Juillet 1870.

J. A W. R EU). 
Rue St. Pat 

927

SEL MARIN
1JN Pain, pour chevaux et bêtes-A-cornes 
j Eau Salée des places d’eau.

A veiulro par
J. %V W. IIKID, 

Rue St. Paul.
Québec. 21 août 1870. 927

..A PRETER. i B&CAUTiox.—Assurez-vous que vous n’ache- 
! lez aucun autre vin que le Vin «le Quinine de

ttéuovntenr Parisien «l«*
LUBIN.

Article deToilette indisjieiaiablepour 
la Jeunesse Perpétuelle des 

Cheveux.

Cette excellente préparution ramène les che­
veux A leur couleur naturelle et en conserve la 
beauté ; entretient la tôle propre et fraîche ; 
donne aux cheveux un lustre et un parfum iré>- 
agrénbles ; empêche cl détruit les pellicules ; ne 
gate pas la peau ni la coiffure la plus délicate ; 
arrête certainement les cheveux «le tomber dans 
non «le jours, et donne une satisfaction complète 
a tous ceux qui s'en servent, étant moins chère 
que toute autre préparation de co genre, car pur 
son usage on peut se dispenser «t’huile ou de 
pommade.

En vente chez tous les pharmaciens en grandes 
bouteilles de 50 cents, ou six bouteilles pour 
S2.50.
Laboratoire, 17, rue Vivienne, Paris.

À vendre h Québec chez E«t. Giroux A Frère 
John E. Burke, pharmaciens.

Québec, 5 Juin 1876.—Gin. 19

Cloches ! Cloches !
ÛîQA AAA SUR PROPRIÉTÉS DE VILLES Devins et Bolton.
tpOvjVvvf OU DE I.A CAMPAGNE. ; A vendre chez tous les pharmaciens el épiciers.

S’adresser ê i Agence chez Joint Ross «I Cie., Gibb, Laird A
LOUIS LESSARD, i Cio., épiciers eu gros, C». ot C. Hossack, T. Pos-

Sec.-Trés. j ton, Arthur Dion, J. B. Z. Du beau, épiciers en
Société de Construction Per-\ ! détail. Kd Giroux A Frère, John K. Burke, phnr

manente de Québec. f J maciens.
Québec, 28 Juillet 1870. 64 Québec, 5 Juin 1876.—6m. 18

LE SOUSSIGNE vient de recevoir par te 
dernier steamer, de la célèbre maison MEARS et 
STAtNBANK, Londres, un assortiment de clo­
ches pesant «lu poid d«* 500, 450, 400, 300 el 250 
livres.

N. S. HARDY,
rue Notre-Dame, 

Basse-ville.
Québec, 23 août 1870—lOf. 88
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LE COURRIER DU CANADA.
Im iMninlère de »Vm servir.

Il y avait dans une petite ville de 
Picardie un pauvre ouvrier malade 
depuis quelque temps. Il était au lit, 
violemment tourmenté par le sang, 
menacé à la fois d une pleurésie et 
d’une fièvre maligne. Sa femme le 
soignait de son mieux, et elle était 
aidée en ceia par plusieurs bonnes 
voisines qui n épargnaient ni leurs 
peines ni leurs veilles. Malheureuse* 
ment ces bonnes femmes n’étaient 
pas très-savantes dans l’art de la mé­
decine. Le malade allait de plus en 
plus mal : il fallut se décider à faire 
venir le médecin. L homme de 1 art 
arrive, il considère le malade, tate 
son pouls, regarde sa langue, ques­
tionne les personnes qui le soignent, 
déclare que la maladie est grave et 
se retire en ordonnant de lui mettre 
six sangsues sur l’estomac, et en 
annonçant qu’il reviendra le lende­
main. La femme du malade court 
aussitôt chez l'apothicaire, achète six 
sangsues et les apporte a la maison 
fioig’iicuacxti^A fermées dans un 
petit }>oca]. Il faut se mettre en ae- 
voir de suivre l’ordonnance du méde­
cin et de mettre les sangsues sur l'es­
tomac du malade. Mais voilà une
chose à laquelle personne n’a pensé
Quelle est la manière de s’en servir 
Une des commères prend la parole, 
elle assure qu’il faut les faire bouillir 
avant de les avaler. Une autre se 
récrie : On ne prend jamais les
sangsues que frites à la poêle. 1 —
“ Frites, comment ? dit une troisième

■» • ' 1. _________ _____________^ v___________

est-ce au beurre ou à la graisse ?

Elles sont longues, celles qui sont 
courtes engraissent ordinairement 
trop vite.

La tête est petite, sèche, expressive,
plutôt creuse que bombée, les yeux 
sont doux, éveillés, à fleur de tête ; le
toupet du chignon est très-mobile ; 
les oreilles sont minces, pointues, 
javuiâtres en dedans, l’encolure est 
fine, les épaules sont maigres, la poi 
trine est étroite, courte, dispropor­
tionnée avec le ventre, qui est gros 
Le fanon est large, pendant, souple, 
et fait la fourche sous la poitrine 
L’échine n’est pas ronde, les reins 
sont longs et larges ; plus les reins 
sont larges, plus lontemps la vache 
donnera du lait. Le ventre est long, 
gros et d’étendu. La queue est fine
et longue, la peau fine, souple ; les
veines sont marquées, le pis ainsi 
que la partie voisine du pis en allant 
vers la queue sont couverts de petits 
poils qui, au lieu de se diriger de 
haut en bas sont rebroussés, autre­
ment dire dirigés de bas en haut. . 

Ce sont ces poils rebroussés qui
constituent ce qn’on appelle des épis

>1ou eciuoono. ces épis sont éten­
dus, moins il se rencontre a ira­

de poils couchés de haut

A>w SOUS PRESSE. COMPAGNIE DE NAVIGATION DO
--------  Saint-Luiirent.

MELANGES

CHAPEAUX ! CHAPEAUX ! !
Archéologiques et Bibliographiques,

Rangés par ordre alphabétique pour l'usage 
cl la coniiundilé du

«'4

4 l’Enseisriie de l’Oria-nal
TOURIST I

Par J. A. Jf.41*0111*% Avouai.
I vol : grand in-S, 500 pages.

Prix de la Souscription...........$1.00
•Vr u

«

sa Isa ülodc ilublie en ISO? une 
Joseph, Si-. Kocli.

IMPORTATIONS EXTRAORDINAIRES DU PRINTEMPS ! f t

M. GARANT A CI K . Editeurs, No. (J, Une -le 
la Fabrique, Québec.

On souscrit aussi chez M>l. HOLLAND cl Fils, 
Libraire, Montréal.

Québec, 10 Juillet 1870. 00

/

lOff/J Pour le Pays renommé du iùnn
SAGUENAY ! ! lo/ü

Et Icn nuire* pinces «Tenu du Lit, 
«lu fleuve St. Laurent.

NOUVELLES

Importations de Tapis,
Commençant MARDI, lo 20 courant, et conti- 
munit jusqu’au 10 septembre prochain les lui. 
teuux à vapeur de première classe fsuivimtc •

IIO UC laiJIOl “SACU1SNAY” Capitaine Lecours.
------------ r ST. LAURENT ” - A. Harms.
intenanl eu vente à des prix j “ {^.19!?,',' “ Humond.
réduits NOTItK NOUVEL " <-L\I)E •• P. Turgeon.

Lo soussigné a Thonn»*ur d'informer scs nombronsps pratiques »*t le public en général qu’il a 
reçu scs Immenses Importations du Printemps qui proviennent ties meilleures manufactures I 
Françaises. Anglaises et Américaines. Il olliv en vérité rassortiment le plus complet et lo plus

vers
en bas, pins il y a de chances 
de trouver une bonne laitière. Si les 
pellicules qui se détachent du pis 
lorsqu’on le frotte avec la main sont 
d'un jaune nankin, il y a lieu de 
croire que le lait sera riche en beurre.

vaiié chujuaanv imur la saison d’Klé, consistant en Chapeaux do Satin, Chapeaux do Paille ri de 
re, Bonnets Ecossais [Scotch Cap), Uunc ...» qu’il y a de plus nouveau et tie plus fashionable.
Il attire socialement l'attention surd»' nouveaux Chapeaux Français extrêmement légers.
li informe également qu’il a d»**- Mesure* extras pour les personnes qui rencontrent tie la 

difficult A à s»' coi lier.

“ Vous voyez bien que la graisse 
serait trop ’ lourde pour ce pauvre 
homme, ” reprend la femme du ma­
lade.—“ Je soutiens qu’il faut les fai­
re bouillir, ” crie la première.—“ Il 
faut les faire frire, dit l’autre, c'est 
au beurre. ”—“ C’est à la graisse. ” 
Et entre le beurre, la graisse, la fritu­
re et le bouillon, c’était un vacarme à 
faire passer le pauvre patient. Enfin, 
on prend le parti de le consulter lui- 
même, et, après quelques hésitations, 
il se prononce pour qu’ on lui fasse 
avaler les sangsues sautées au beurre.

Ce qui fut dit, fut fait. Les petites 
hôtes sont impitoyablement immo­
lées, rôties, sautées. La femme les 
présente sur un plat à son mari. Le 
pauvre homme se soulève : le ragoût 
ne lui semblait pas trop appétissant, 
mais enfin il avale bravement la 
première. Il ne faut pas essayer de 
peindre la grimace qu'il fit à ce mo­
ment : cependant il n’était pas trop 
délicat ; il crut que peut-être, privé 
depuis longtemps de nourriture, tous
les aliments lui auraient faits le 
meme effet, 11 îmm^ca la seconde. —
*• Ma femme, ma femme, quel poi­
son ! ” s’écria-t-il alors en se renver­
sant sur son oreiller.— “ Je ne puis 
pas aller plus loin. ” — “ Je le savais 
bien qu’il fallait les faire bouillir, ’’ 
murmura dans son coin la voisine 
d’un air triomphant. Celle qui avait 
plaidé la cause du beurre, piquée 
contre la voisine, raisonne le pauvre 
homme et le décide à continuer : il 
en engloutit encore trois sans fermer 
la bouche, sans ouvrir les yeux et en 
retenant sa respiration. Mais alors 
le courage lui manque ; il s’agite 
comme un diable dans un bénitier, 
retombe sur son lit en proie à une 
convulsion et en faisant des haut le 
cœur à croire qu’il allait rendre l’àme. 
“ Mon bichon, mon bichon, lui crie 
su femme, il n'y en a plus qu’une, 
c’est la bonne, elle te guérira. ” Le 
malheureux patient n’avait plus la 
force de résister : on liai ouvre la 
bouche comme malgré lui, et sa fem­
me lui fait couler dans l’estomac le 
dernier reptile. Il était tard : peu 
de temps après le malade fut pris 
de vomissements épouvantables et 
tonte la nuit se passa ainsi. Il est à 
croire que cette crise causa une 
réaction salutaire dans l’état général 
du patient, car, le lendemain matin, 
il allait notablement mieux et parais- 
raissait à peu près hors d’afl’aire. 
Aussi quand le docteur fut arrivé ce 
fut un concert de louanges, on l’en­
toura en le félicitant, à part la corn-
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Québec, .'U Mai 187b.

J. 11. LAL1BEKTL, 
lîue St. Joseph, Si. Rocli.
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La C!r. du Navigation à Vapeur (lu
Saint-Laurent.

4 Y is Special.

V.
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JUSQU’A nouvel avis le.vapeur montant à 
Québec les dimanches, laissera le cquai d»' la

Rivière du Loup il 5 heures P. M.
A. (îABOURY,

Québec, 30 août 1870.
Secrétaire.

O

A Vendre

U NK MAISON A Y KG HANGAR, diluée prés de
ré....  “ “église d»' la Pointe au Tremble.

Les personnes qui désireraient acheter, pour­
ront visiter **t juger des dimensions par »dl»*s- 
m tines.

—Al’SSl—
Dans 1»* dénie rang de la paroisse «le la Point»* 

ati-Tienibl»\ une terre à bois dont cinq nrponl? 
sont défrichés »*t »*n culture.

S’adresser sur l**s lieux au propriétaire,
M. 11! LAI UK ttfcj.ANI».

Pointe-au-Tretnble. 4 août, I.87G.
4 août 187G. "1

Bazar Annuel.

CAPITAL $2,000,000.

Depot au Gouvernement «le la Puissance en Debentures Municipal - — §56,000

Risque, contre le Feu sur (les propriétés de Ville et de la Campagne à
des taux proportionnés.

Aftftiirittiue* Miirlo* Valise* ut Iuh Coinunts mec leurs uoiiIuiiuh. A «lu*
taux *|>{'Uiaii.Y.

f tnn-
LS. F. THOMPSON,

Agent. Lévis.
F. O. PAQUET;

Agent Solliciteur,
A. G. TOU RANGE A U, Agent, Si. Roéh.

T. II* iflAlIONV, Agent Général. 
No. 78,‘Rue St. Pierre, vis-à-vis la Banque Nationale, Quebec.

Québec, 19 Avril 187G. 3 Mars 1870.—c.—

ITôjtital du Sacré Cœur de. Jésus
—Sous le patronage distingué de—

Hou Honneur lo H ni ru «le t(nUI»uu 
et Madame Itfurpliy.

I lYIi* s» r épreuve

Ail x t onsofptils | fi. Ce-
dcpiliK

Le bOUsSIONl’:, MÉDECIN en ivlruitiî, avant !
providentiellement découvert, durant un voyu- i 

ge dans l’Asie méridionale, un remède végétal

Cire de Gibson,
très-simple guérissant promptement »*t irrévoca­
blement la CONSOMPTION. l’ASTHMK, les

| K public est respectueusement informé que le
Bazar Annuel pour venir en aide aux Uévé- 

rendes Sœurs île l’Hôpital du Sacré Cœur s'ou­
vrira LUNDI, le Même jour de SEPTEMBRE, 
prochain, h la Salle Jacques-Cartier, St. Rocli.

Le produit du bazar est destiné au soutien îles 
petits enfants abandonnés, des infirmes épilep­
tiques et autres malades que les bonnes sœurs 
reçoivent chez elles.

Les personnes charitables qui voudraient bien 
y contribuer sont priées d’envoyer leurs ellets 
aux Dames dont les noms suivent : Mesdames 
U. Bolduc, Ed. Bédard, Théo. Tremblay, IL L. 
Demers, V. Auclair, Frs. Blouin et G. Collin.

Madame II. Martineau présidera à la table de 
rafraîchissements.

Québec, le 19 Juillet. fil

BRONCHITES, lu CATARRHE, et tout»» **s

Kniiéde *ur«»t «‘lliuaco pouVD's Loi s
—ET—

La meilleure emplâtre connue pour les fiilus
maladies do l’estomac et des poumons, et aussi 
un
veusi
toutes les sou irrances q

| i r> i|«y g L AivlliU v «t* «j pv/n * * u

rennède assuré pour guérir les maladies ner- 
îses. le dépérissement prématuré du corps, et 
tes les souffrances qui sont In sait»* d»*s inala-

L'oiiguent le plus doux, le plus abstersif »-l !»• 
plus curatif de nos jours, pour les plaies, les cre­
vasses aux mains, !»*s clous, panaris brûlures et 

I eri»_rolnre*î

En Vente
“ Le Petit Catéchisme du Syllabus. ”

Chez I. I*. DERY, Librair»î, 40, Rue St. Pierre, 
Basse-Ville, Québec.

Chez J. A. LANGEAIS, Libraire, Rue St. Joseph 
St. Rocli.

Chez BLONDEAU et DROUIN, Libraires, Rue 
St. «Joseph St. Rocli.

12 Mai 1876. C

mère au bouillon qui s’était retirée 
sans vouloir l’attendre. Il fut étonné
lui-même de l’effet produit et déclara 
que le malade était en pleine conva­
lescence . “ Il faut, ajouta-t-il que le 
sang ait coulé bien abondamment. ” 
— “ Pas le sang, monsieur le méde­
cin, dit la femme, mais il y a eu des 
vomissements terribles. ” — “ Seule­
ment, docteur, reprit le pauvre hom­
me, quand vous m’ordonnerez une 
médecine, choisissez-en une autre : 
car j’ai cru que je ne pourrais jamais 
l’avaler, et certainement je ne recom­
mencerai de ma vie. ” Le docteur fut 
abasourdi ; jamais il n’avait vu em­
ployer ainsi les sangsues et ne pou­
vait croire ce qu’on lui racontait alors 
“ Enfin, mon ami, dit-il, quand il eut 
été mis au fait, vaut mieux que cela 
vous ait réussi ! mais franchement je
ne vous engagerai jamais a recom- 

~ela ’ ‘

J. i W REID,
O mm

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

MANUFACTURIERS do PAPIER - FEUTRE 
pour le rembrisage des maisons et pour

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNÉ pour les couvertures 

des maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe

toutes informations nécessaires pour 
efficacement de cf*s remèdes providentiellement 
découverts.

des plus douces comme elM ; ell»* luit prom]>- 
tement disparaître la douleur »*t déssécher le

couverts. ,....! cor, dans une période de jours proportionnés
Les personnes qui désirent se prévaloir elles- 0ll k.mps depuis lequel il existe 
urnes, sans frais, des bénéfices d»; celte decou- 1memes.

verte, peuvent le faire en mentionnant ce journal, 
et en s’adressant; au retour de la malle, frais d«» 
port pavés, au

I>r. OlaarlUM I*. Haixliall,
33, RUE NIAGARA,

IS u/[’a lo, iY. Y.
Québec. 5 Auril IS7G —lan. 9G9

Fabrique de Papier, Carton, Etc.,
DE

STE. JEANNE DE NEUVILLE,
Comté «le Porta e u f.

IE soussigné a l’honneur d’informer lo public 
qu’il a été nommé l’agent de celte Fabri-

> ni mi’Il o Ir.nîmiMC or, rn T ! n c i,r, nccnrlique et qu’il a toujours en mains un assorti­
ment considérable de carton de bois do diverses 
qualiUs et d'épaisseur ; du papier enveloppe de 
toutes grandeurs et de diverses qualités à dos 
prix et à des conditions très-raisonnables.

LÉGER BROUSSEAU.
Québec. 23 Juin 1876. ôO

200,000 Acres

P reu-ve 13 v l de i d e
de A. B. FOSTER, K\-S.;nat»M,r,

Waterloo :
Connaissant la valeur de la CIRE DE GIBSON, 

comme remède sûr et efficace pour les cors, jo 
puis le recommander comme étant le plus digne 
de confiance. Je suis persuadé qu»*. personne 
ne se servira de ce composé sans eu éprouver un
grand soulagement.

Bon. A. IL FOSTER.

De M. McBËAN, marchand de bois,
.... Montréal:
M étant accidentellement broy»* le doigt entre 

deux pièces de bois, je ne pus fermer l’œil pen­
dant deux nuits, tant ma douleur était grande 
«Je me servis alors de la CIRE DK GIBSON, et 
aussitôt la douleur cessa et je dormis la nuit 
suivante. Cet incomparable onguent avait épuré 
ina plaie en quelques minutes à mon »*xtrêjn<‘ 
satisfaction.

_______ _ A mai. McBkan.
1 BIX • 25 uuiiIh la l»oitu*

bu vente, en gros et en d»*tail, par tons les 
pharmaciens et débitants médecines <l*' la 
Puissance.

et Manilla, de toute grandeur et de toute qualité. 
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur,

de toute grandeur et de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait à la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et de tonte grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits a ordre, sous le plus court 
délai.

IMPORTATEUR ot MARCHANDS

mencer. Cela prouve que ce qui est 
mauvais à prendre est bon à rendre, 
et que lorsqu’on a recours à un remè­
de, il faut s’informer auparavant de 
la manière de s'en servir. IJ

NIKUCM auxqnelM on reconnaît l« 
vnctacM bonne*» laitière*».

Les vaches bonnes laitières ne sont 
pas les plus jolies, au contraire, elles 
font rarement plaisir ù voir. Voici 
à quels signes on peut les reconnaître.

De papiers à écrire,
d’Knveloppes,

De plumes et
- d’Encr»î.

Enfin de toute sorte de Papeteries.
Le tout sera vendu nu plus BAS PRIX, soit 

en gros, soit on détail.
TAPISSE HI ES, en gros seulement.

J. d W. KFJIK
Québec, 10 Avril 1876. 927

De Terre si Ycnslre
Par la Compagnie iln Chemin de Fei 

de la Vallée du Wisconsin, dans 
1rs Comtés de Marathon rl 

IAncoln, Ilrw:onm n.

Quebec 10 Juillet 1870— I,-in

iohn u:\vis a cik.. 
Quartier Victoria, 

Montréal.
59

. - -..///■//i.' •
■«■4 < y.' -- V •

AU COMPTANT, OU A IX5NOS DÉLAIS 
AVEC INTÉRÊT A SEPT PAR CENT

1>A K > A «■A*

Le Prix «les Lots varie suivant la nature du sol, 
le bois, les courants d’eau et autres avan­

tages de Ml 2»5 ù $5-00 pur dore.

iïii.s r.iuKit rs on fii.k wmi

U lusre AilrèrUsIug Cuutnu to cwi be iiimI*.

Le climat est Irès-sain, et les récoltes annuel­
lement abondantes dans ce pays.

Les ouvriers y trouvent dès salaires étovés 
dans toutes les saisons do l’année.

Le chemin de fer de la Vallée du Wisconsin 
travel se les terres du sud au nord, et |knir s’y 
rendre on passe par Milwaukee ou Chicago, 
ensuite par la voie du chemin de fer de Chicago, 
Milwaukee et St. Paul, jusqu’à Toinab, ou par la 
voie du chemin de for de Chicago et du nord- 
ouest jusqu’à Valley Junction, et ensuite de l’un 
ou l’autre de ces endroits par le chemin de fer de 
la Vallée fin Wisconsin jusqu’à Wausau.

Pour cartes, circulaires, ou autres in formu­
lions s’adresser à

J. m. SMITH,
Agent des Terres île la Uoinj>aguie

du Wisconsin.
Québec, 5 Avril 1876.^-1 an. 970

CHEMIN DE PER

Levis et Kennebec.

JUSQU’A avis contraire des trains feront lo 
trajet entre Lévis et Larochcllc chaque ion«|i

\ZXn HVilr Ià 11 ,,ouresa’ m” vX laissant 
Lai ochelle a C.45 heures p. m.

Leci fournira une belle occasion aux familles 
**t aux excursionnistes de passer une journée... . , passer ......
anreahlc à la campagne, car il y a en col endroit 
tin magnifique bocage avec lieux de promenade

VJOUS offrons mainten 
il oxcessiveinent 
ASSOR l’IMENT DE TAPIS comprenant l»*s spé­
cialités suivantes :

Tapis Bruxelles.
Tapis Tapisserie, 
lapis RiiidürminsU,r.
'l’al'iis Ecossais.
'Tapis de Feutre 
Tapis de Coco et de Fil 
'Tapis pour Escaliers.
'Tapis de Velour pour Pianos ot Tables. 
Tapis de Drap “ *• “
Nattes, Paillassons, Tapis de Foyer, de. 

JOS. HAMEL A FRERES,
58, Ru»* Sous-le-Fort. 

Québec, 29 Mai 1870. »»

Jeux de Croquets.

partiront du quai St. André comme suit :
Les MARDIS et VENDREDIS à 7 a. m. le 

“ SAGUENAY ” pour Chicoutimi et la baie'des 
H«a ! Ha ! arrêtant à la Baie St. Paul, les Ebon
foments, lu Malbaie, lu Rivière du Loup h 
Tadousac. ]

Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7 a. m. 
l’UNION pour la Baie des Ha î Ha î urrèlunl 5 
la Malbaie, la Rivière du Loup et Tadousac.

Les JEUDIS, à 7Jirs. a. m., St LAWRENCE 
pour lu baie des lia î Ha ! arrêtant à la Mnlbaie 
la Rivière du Loup et Tadousac.

Los SAMEDIS après-midi, des vovnges »b* 
plaisir auront lieu. L’heure sera pubfiée dans 
des annonces subséquentes.

de kamoukaska.

VOUS OFFROs EN VENTE à des Prix livs 
IN réduits, iinmagnifique choix do «leux «I»* 
(.‘roipiets q nous venons de recevoir.

JOS. HAMEL A FRERES,
Rue SouS-le-Fort.

Québec, 9 Juin I87(». 2

L»*s MERCREDIS et SAMEDIS à 7 hrs. a. m.. 
le vapeur CL\DE partira pour Kamouraska, 
urrdant à Berthier, T Ile aux Grues, au Cap Si 
Ignace. lTslot, St. Jean • Port Joli, la Rivière

Eugene Hamel,
ARTISTE-PEINTRE,

Portraits on couleurs à l’huile d’après 
nature.—Portraits au crayon 

d’après photographie.
TUÉS MODÉRÉS.

Quelle et St. I cuis.
[ ()n pourra se procurer dos billets et s’assurer

des cabines au bureau général des billets, situé 
en face de l’IIôtel St. Louis, rue St. Louis, ou 
au bureau de la Compagnie, sur le quai Si 
Andre.

Pour plus amples informations s’adresser 5
A. (ÎABOURY,

^ o» . . . Secrétaire.
Quebec, 21 Juin 1876; ____ 1 mai-c..

No. 363, Rue St. Jean, hors 1rs Murs. Qiirhrc 
Québec. 31 Mars 1876.—I an. 966

Lisez Ceci ! Lisez Ceci !
1K temps présent es* le plus favorable pour 

j faire faire des balustrades en 1er et en broche, 
«les entourages de cimetière, grilles de vitreaux 

et enseignes de broche,car le fer n’a jamais été a 
aussi bon marché et la rareté do l’argent fait 
toujours baisser les prix : aussi prolite/-on en 
donnant vos commandes à la Quebec Wire 
Works, No. 3G, Rue St. Charles, au pied de la 
côte du Palais.

A NT. ROUSSEAU. 
Québec, 10 Juin 1870—(19 mai—9i

» ' . —- ■ r^Iî

Sous contrat avec le gouvernemen du Canada 
pour le transport des Malles 

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

LS7ti.—ArramiPineiils d’KTK—lS7(i.

CtETTE LIGNE se compose des puissants stoa- 
I mers en fer d»* première classe suivan ts. bât 
sur le Clyde, à double engins.

SARDINIAN....................... 4200 /./. Pulton, Il N II
CIRCASSIAN..................... 3400 U. Smith, Il N II
PO L) NES IA N....................4200 Capl. II. Ilrown.
SA H MA Tl A N...................... 3600 Capl .1. A i rd.
SCA NI)INA I IA N................ 3000 Capl. Ilarrlag
V H i S S IA N.........................3000 C(t pl J. Ilitch ie.
MORAVIAN................... 2650 Capt. J. Graham.
PERUVIAN.......................... 3G00 Capt. Watts.
CASPIAN.............................3200 Capt. Tco rit s.
Ill HERNIA N........................ 3400 U. Archer, R N R
NÜIA SCOTIAN...............3300 Capl. Richardson
AUSTRIAN..........................2700 Capl. J. Wylie.
NESTOR/AN........................2700 Capt. Wailacr.
MA NI TO RA N..................... 3150 Capt. IIonie.
CANADIAN.......................... 2000 Capl. J. Miller.
CORINTHIAN.....................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN...................... 2600 Capt. Men zi es
U A LD ENS IA N........;......... 2300 Capt. Stephens.
ACADIAN............................. 1350 Capl. Cabri.
NEWFOUNDLAND............ 1500 Capt. Mylius.

LES VAPEURS DK LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL.

LISEZ CECI ! ! !
Le quaker Cleaner»,

Est la meilleure préparation connue pour imi­
te ver le

MARBRE.
11 fait disparaître toutes les taches des tabl»*s 

fie Marbre, Lave-Mains, Manteaux de Cheminée, 
ou Statues, et ne leur fait aucun dommage »»n 
aucunes manière.

Il est sans rival pour polir les

TABLES DE MARBRE
*H est presqu’iridispensnble, dans los familles, 
pour nettoyer la Teinture Salie, les lloui/tnires de 
Cuisine, les Cuves à Rain, les Ragueltes d'Esra- 
lier, les Ferblanteries, Ai*. Fuites en usage une 
fois, et vous ne pourrez plus vous en passer.

Saches que le QUAKER CLEANER est .•ntié- 
rement pur de toute matière nuisible d’aucun»* 
sorte, telle qu’acide ou alcali, et qu’on peut sVn 
servir en tout temps avec une sûreté parfait»*.

Demandez le à votre épicier, et s’il ne peui 
vous le fournir, demandez le, par la poste, à

L. IS. Allaire & Cic,
111, Due St. Pierre, Québec.

Agents Généraux pour la Province »le Québec 
Que b» *c, 2 Août 1876. »j.p;

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada.
P*‘iv de l’Abonnement :
CANADA Lu an] ................................... $.5.00

do do [ (payable d’avance).. 4.00
‘[° ...............  I Six mois.................... 2.00
‘,0 ............ J Trois mois................. 1.20

Etats-Lms ii’Akkiuqur \ Un an.............. 5.00
,1()  }- Six mois............. 2.50

Trois mois.........  1.50do • ••«•• ••••••

ANCU-THlilÜi..............-, Un
do
do

............. I Un nu .........20*4 stg

................ Six mois...... ÎO

..........J Trois mois... O ••

1’ RANGE........................... -j Un an JO Francs
10   >• Six mois.......20 •*

"°  J Trois mois...12 “

TARIF DES ANNONCES

ros p. m., pour In villago Slo. Marie. Au retour 
il laissera lo village Sle. Marie è 4.31) heures a 
ni., le lundi.
. .M'11.01* •»« retour pour ces trains seront émis 
a li «u taux <ln passage en première classe.

I)«*s chars et «les trains spéciaux pour oxcur-1 
sions e jurjucKiiquos seront fournis dans le plus » 
bref delai et a des conditions libérales. »

(Partant de LIVERPOOL tous les JEUDIS »»t 
d»j QUÉBEC chaque SAMEDIS, arrêtant à 
Loch Foyle pour recevoir à bordel débarquer los 
Malles et les Passagers allant en Irlande et *n 
Ecosse ou en venant) partiront comme suit :

T W+2 11
PERUVIAN.Samedi, 9 Se./lenibre ]8<6.
POLYfïSIAN ............. “ 16 *•
SARDINIAN....................  “ 23
CIRCASSIAN.............. “ 30
SA RM ATI A N........... “ 7 Octobre
MORAVIAN................ “ 14 ••

««
I 4

(• 
• i 

».

« t

Prix du Passage de Québec :
Chambres........................  SaO SwO ÿ8()
Entrepont.....................................$25
Intermédiaire.............................. $40

)00-

les vapeurs de la

LIGNE DE GLASGOW
Partiront de Glasgow, chaque MARDI H de 
Québec, le JEUDI. Devront partir de Québ»*c :

CANADIAN, le ou vers le 7 Septembre
AUSTRIAN, “ “ 14—_______ _
PHOENICIAN » • « • I

L«3S annom.ep sont insérées aux comlilions mii- 
vantes, savoir :

Six lignes et aiiHlessous....................... 50 c»*nts
Pour chaque insertions subséquente I2J •• 
Pour les annonces d’une plus grand».* éten»lm*» 

elles seront insérées àraison «le H)cents, piirliga»* 
pour la première insertion, et de 5 cents p.;»»; t*»s 
insertions subséquenles,

RECLAMES :—20 cents la ligue.

Tout ce qui n rapport ù la rédaction »l.dl être 
adressé à

U. PAMPHILE VALLEE,
Rédacteur-en- dut.

Les annonces, les réclames, les aboiinemeiib 

doivent être adressé A

Taux du Passage de Québec.
Cabine................. ................... ,,,$60.00
Intermédiaires................................
Entrepont.. ............

40.00
25.00

LA ROCHELLE A SCOTT, 
Cou tracteurs,

Québec, 7 Juillet 1876.

W. C. HALL, { 
•Surinjendant.

21 av.c.-947

On ne p»*ut retenir «le chambres si on ne nave 
ira van ce. 1 3

Il y aura dans chaque navire un médecin exné- 
ritnenlé. * 1

On fin-n jiayor doux chuiiiis stal ling nnr |)0«. 
101 II'* porSQTinn so roumissnnl ello-nu'-nic 
do vins id do |i(|m-ui-H pour l’ouvorlnro dns hou- 
led les.

I.os Mnllns cl los l’assngors |mnr I.ivornool
mati'v"1- .,11<J,lal Napolôon tous los SAMlîDjs 
MA I IN, a 9 heures précises.

l'our plus amides informations s’ndi-ossfir il
AUI,ANS, lt A K \ (JM.; Air„ni„ 

Uu.'Ihm-, -2 Sept,.mine 1870. ’

Ijeg’er Hrousscmi,
K l> 1 T T U H-P II O P II lR TA I II R,

RU 10 RUADE, IIAUTE-VILLK,

<èUEJIËC.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAH

L E (I Eli B RO USSEA

Edit euy-Propriétaire,
No. 9, Rue Ruade, H. V., Quéto

.. ....................... sa...

>.*T
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